
L'heure de la décision
sonne poar la Finlande

UNE FOIS DE PLUS

A un moment ou iAllemagne , cette
nation puissante qui , durant plu-
sieurs années, put  prétendre à la
domination de l Europe, se voit no-
tifier la rupture des relations dip lo-
matiques par un pet i t  Etat neutre
comme la Turquie , elle se trouve
également en passe d'être abandon-
née par une autre petite nation, la
Finlande, qui jusqu'ici avait com-
battu avec elle contre un ennemi
commun. Et ces revers politi ques
sont tin signe des temps au moins
aussi éloquent que les revers mili-
taires.

m *
Ce qui s'est produit , ces jours der-

niers, à Hels inki, p rouve à l 'éviden-
ce une chose: si la Finlande est
payée po ur savoir combien la me-
nace soviéti que reste grande pour
elle , elle a acquis néanmoins la con-
viction aujourd 'hui que cette mena-
ce, elle ne la réduira pas en con-
tinuant à suivre la voie où elle s'est
engagée. Ce n'est plus en demeurant
dans « le camp des ennemis du bol-
chévisme » qu'elle parviendra à fai-
re entendre raison à Moscou. Elle
doit recourir à une autre issue que
celle des armes avec l'appui alle-
mand; elle doit tenter de sortir dé-
fini tivement de l 'impasse par la voie
de la négociation.

Cette voie de la négociation, elle
avait déjà essayé de la prendre voi-
ci quel ques semaines. Mais les exi-
gences soviéti ques étaient telles que
ses dirigeants n'ont pas cru devoir
s'y  engager. Profitant de son désar-
roi, M. de Ribbentrop vint alors à
Helsinki , laissant entrevoir des pro-
messes. Aucune de celles-ci (parce
que l 'Allemagne de 194-4 n'est p lus
rAllemagne de 1940-1941) n'a pu
être tenue. Les troupes du Reich,
en pays balte, sont dans une souri-
cière. Les hommes qui devaient pa r-
venir en Finlande y  sont arrivés au
compte-gouttes, avec un matériel in-
suf f i sa n t .  L'engagement qu'ont pris
MM. Ryt i  et Linkomies à l 'égard de
M. de Ribbentrop, de ne pas con-
clure de « paix séparée », peut donc
être, considéré comme caduc.

Mais pour adopter une politi que
nouvelle, il fallait  un changement
d 'équipe. C'est ce à quoi s'est résolu
le gouvernement sous la pression
d'une fraction de l'op inion qui pa -
raît être notable. Un seul homme
s'imposait alors, pour faire l'union
de tous les Finlandais, comme l'a
fai t  le maréchal Pétain en France,
à une exception près, aux heures
critiques de juin 1940. Un seul aussi
est susceptible , en raison de ses ac-
tions passées et du prestige dont il
j ouit, d 'imposer à ses compatriotes
l 'acceptation des sacrifices qui, im-
manquablement , découleront de la
voie où la Finlande s'engage: cet
homme est le maréchal Mannerheim
et tout porte à croire qu'il va s'en-
tourer d'une équipe gouvernementale
à même de le soutenir.

* 
m 

*
Personne du reste , ni en Suomi ,

ni ailleurs, ne se fa i t  d 'illusion sur
l'amp leur de la tâche qui attend le
vieux soldat. Si les Russes, semble-
t-il , sont d'accord de reprendre la
négociation , on ne sait* rien au juste
de leurs dispositions actuelles. Les
agences anglo-saxonnes aff i rment
que leurs conditions ne seraient pa s
plus lourdes que celles d'il y  a quel-
ques semaines et qui , en gros , por-
taient sur une rectif ication de fron-
tières semblable à celle de 1940 , sur
une indemnité de 600 ou 700 mil-
liards de dollars américains , sur la
cession de bases dans la Balti que et
sur la lutte , de concert avec les Rus-
ses, contre les divisions de f e u  le
général Dietl.

Ces exigences, si lourdes fussent -
elles p rises séparément , furent  re-
poussèe s surtout parce que l 'ensem-
ble en parut inacceptab le à la Fin-
lande, comme étant nettement atten-
tatoire à la cause de son indépen-
dance fu ture .  Aujourd 'hui, il sem-
ble que le maréchal Mannerheim —
s'il est contraint d'accepter chacune
des revendications russes — s'e f f o r -
cera avant tout d' obtenir une garan-
tie pour l 'indé pendance à venir du
pays. Aussi bien s'agit-il désormais
de sauver l' essentiel , quille à sacri-
fier  le secondaire. La Finlande est
ainsi acculée à un nouveau dilem-
me peut-être aussi dramatique que
les précédents. Elle doit savoir que
les petites nations , comme la Suisse ,
continuent à comprendre ses d i f f i -
cultés et à lui témoi gner une sym-
pat hie méritée. René BRAICHET.

ANKARA, 3 (Exchange). — Les mi-
lieux bien informés croient savoir que
1» Bulgarie a pris contact, par des
v°les détournées, soit par l'intcr-
Jiédialro de personnalités neutres, avec
Moscou. Londres ct Washington, à
"Instar de la Finlande. On ne serait
jj»r conséquent aucunement étonné si,
d»ns un avenir plus ou moins rappro-
*«é. l'Axe perdait un nouveau membre.

LA BULGARIE
a-t-elle pris contact

avec les Alliés ?

Les Américains occupent Réunis
Les blindés du général Bradley p énètrent profondément en Bretagne

Une grande partie de la garnison de la ville s'est rendue - Sur un front
de 120 km., les troupes anglo-saxonnes élargissent systématiquement

la brèche creusée dans les lignes allemandes
Depuis le début de l'invasion, les Alliés ont fait près de cent mille prisonniers

Q.G. DU GÉNÉRAL MONTGOMERY,
3 (Exchange). — I*s forces américai-
nes qui ont dépassé Pontorsou signa-
lent d'Importants gains de terrain. Le
groupe blindé poussant vers le sud est
entré dans la ville de Rennes. La pro-
gression alliée s'étend ainsi jusqu'à
près de la moitié de la base de la Bre-
tagne.

Rennes, Importante base aérienne,
est située à 160 km. au sud de Cher-
bourg. C'est un grand nœud ferroviai-
re et routier, à travers lequel passent
cinq grandes routes nationales. C'est le
point le plus important de cette ré-
gion de tout le système de communi-
cations des Allemands et sert de place
de livraison des sous-marins qui sont
stationnés le long des côtes de Saint-
Malo. U est situé sur la principale li-
gne de chemin de fer allant à Brest.

Sur une largeur de front de 120 km.,
soit de la base de la Bretagne Jus-
qu'à Villers-BocagaM, les troupes du gé-
néral Montgomery élorgissent systéma-
tiquement la brèche enfoncée dans les
ligne» allemandes. Les indices de l'ef-
fondrement du flanc gauche allemand
se multiplient constamment. Il n'exis-
te plus, dans ce secteur, de front dé-
fensif allemand continu et organisé.
Presque sans coup férir , les unités
américaines pénètrent de plus en plus
profondément en Bretagne.

Ce n'est que dans le triangle Vire-
Aunay-Vlllers-Bocage qne les Allo
mands opposent encore une résistance
digne de ce nom. Ils semblent avoir
transféré dans ce secteur le centre de
gravité de leur défense, après avoir
perdu Villedleu. Percy et Tessy.

L'attaque de Salnt-Malo se développe
de deux directions à la fols. A 8 km.
à l'est de Brécey. la résistance alle-
mande a été brisée à le Mesnll-Adélée,
de même qu'au sud-est de Percy.

Vire occupée
par tes Britanniques

On signale également d'Importants
gains de terrain dans le secteur tenu
par la 2me armée britannique. La
pression exercée sur les lignes alle-
mandes ne cesse de croître. La ville
de Vire a été occupée par les troupes
britanniques. La ligne de front cou-
rant de là jusqu'à un point situé à
l'est de Bény-Bocage ct à l'ouest d'Au-
nay, a été consolidée. L'attaque se dé-
veloppe en trois directions vers l'est.
Au nord, les troupes britanniques sont
englobées dan s de durs combats à 3 ki-
lomètres à l'ouest de Vlllers-Bocage ;
an centre, l'avance alliée s'est portée
jusqu'à 1 km. d'Aunay, tandis qu'au
sud les tankR britanniques ont réalisé
une progression de U km. le long de
la route menant de Vire à Vassy.

Les Allemands ont lancé une con-
tre-attaque jeudi matin en engageant
plus de 50 tanks près de Condé, sur le
Noire. L'attaque allemande a échoué
sous le tir de l'artillerie alliée et des
armes anti-tank8 britanniques. Les Al-
lemands résistent avec vigueur dans
ce secteur, notamment à Vlllers-Bo-
cage où Ils se cramponnent avec opi-
niâtreté.

L'état du terrain
Les correspondants de front s'accor-

dent à relever la différence frappante
de l'état du terrain, entre celui ren-
contré an cours des premières semaines
de l'invasion et celui qui vient d'avoir
été conquis. Tandis que les Allemands
avalent procédé dans les premiers à
des destruction» systématiques et à
l'établissement de champs de mines,
les régions nouvellement occupées sont
comme sl la guerre n'avait pas passé

Dans un secteur du front de Normandie, les deux lance-flammes d'un
char allemand sont entrés en action.

par là. Ce fait est particulièrement
frappant en direction de Vire et de la
Bretagne.

D'une part, la retraite allemande et
de l'autre l'avance alliée se sont dé-
roulées avec une telle rapidité que les
Allemands n'ont eu ni le temps de
détruire les ouvrages fortifiés ni de
poser des champs de mines. C'est à
peine si l'artillerie est entrée en ac-
tion. Des champs de blé debout, des
jardins florissants, des routes et des
maisons Intactes ainsi qu'une popula-
tion heureuse d'avoir été épargnée par
les horreurs de la guerre saluent avec
empressement les troupes alliées.

Les Yankees mènent
une guerre-éclair

LONDRES, 4. — L'offensive aillée
en Normandie et surtout en Bretagne
prend toujours plus le caractère de la
guerre-éclair. Aux dernières nouvelles
parvenues du front, la situation est la
snivante:

Les armées alliées font déjà peser
une menace sur Saint-Malo, Brest et
Saint-Nazaire.

En Bretagne, les forces alliées ont

occupé Combourg, à 50 km. au nord-
ouest de Rennes, alors que d'autres
unités faisaient leur entrée à Dinan,
également au nord-ouest du chef-lieu
de l'Ile-et-Vilaine. Une grande partie
de la garnison allemande de Rennes
s'est rendue.

En Normandie, les Américains sont
entrés à Mortain, ont occupé Saint-
Bois, au nord-ouest de Vire. Cette
dernière localité a été prise par les
Britanniques. Ceux-ci ont réalisé de
nouveaux progrès dans le secteur de
Caumont.

On déclare au G.Q(G. allié que les
troupes françaises de l'intérieur pren-
nent une part active anx combats qui
se déroulent actuellement tant en Bre-
tagne qu'en Normandie.

Près de cent mille prisonniers
allemands

LONDRES, i. — Le général Mont-
gomery a annoncé, jeudi soir, que les
armées alliées opérant en Normandie
et en Bretagne ont fai t près de cent
mille prisonniers allemands depuis le
débarquement du 6 juin.

Les Allemands évacueraient
les îles Normandes

LONDRES, 4 (Exchange). — Les
correspondants de front annoncent
que les Allemands évacuent les îles
de Jersey et Guernesey et que les
troupes semblent débarquer dans dif-
férents ports de la Bretagne.

(Voir la suite des nouvelles
en dernières dépêches)

Berlin admettrait que la Finlande
signe une p aix sép arée avec la Russie

U N E  O P I N I O N  S U É D O I S E  SUR LES RÉCENTS É V ÉN E M E N T S  D 'HELSINKI

STOCKHOLM, 3 (Reuter). — Les ob-
servateurs de Stockholm avalent des
raisons de croire, jeudi, les informations
de milieux généralement bien rensei-
gnés, disant que la Finlande est ar-
rivée à un accord avec l'Allemagne
avant de changer de président. Le
Reich, disent des nouvelles non confir-
mées. aurait consenti , selon ce traité,
que la Finlande signe une paix sépa-
rée avec la Russie et promis de reti-
rer les forces allemandes du sud de la
Finlande. On ne sait pas si «jet accord
a été conclu officiellement ou tacite-
ment ou si. encore, les troupes alle-
mandes devront également évacuer le
nord de la Finlande. Les observateurs
jugent que les points suivants peuvent
confirmer l'idée de l'existence d'un tel
traité :

1) Il est confirmé pratiquement que
les Allemands évacuent le sud de la
Finlande.

2) Les troupes de la Baltique sont
évacuées en Allemagne et non pas en
Finlande, comme on pouvait le crain-
dre, pour contraindre ce pays à con-
tinuer la guerre.

3) Des informations annoncent la
concentration de bateaux allemands
dans le port finlandais d'Abo.

Les observateurs remarquent que les
Allemands n'ont pas déclenché de con-
tre-mesures contre la Finlande vingt-
quatre heures après la nomination du
maréchal Mannerheim.

L'U. R. S. S. exigerait
la rupture définitive

avec le Reich
STOCKHOLM, 3 (A.T.S.) . — Le «Mor-

gen Tidningen », commentant la situa-
tion de la Finlande, estime que ce
pays pourra assez difficilement con-
clure un armistice. L'U.R.S.S. exiger a
probablement la rupture définitive
avec le Reich et l'élimination des for.

ces allemandes. Elle demandera en ou-
tre des garanties destinées à asseoir
les destinées de la Russie, soit la ces-
sion de territoires, soit par la démili-
tar isat ion de certaines zones.

L'U.R.S.S. demanderait également une

nouvelle orientation de la politique
finlandaise et le paiement de domma-
ges de guerre. Or, les Finlandais re-
doutent pareilles conditions, car elles
sont susceptibles, à leur sens, de corn*
promettre l'Indépendance nationale.

On est convaincu à Londres
que la Finlande

sortira de la guerre
De notre correspondan t de Londres,

pa r radiog ramme :
En plus de sensibles défaites militai-

res sur tous les fronts. l'Allemagne na-
tionale-socialiste a subi ces derniers
jour s de graves échecs diplomatiques.
L'un lui a été porté par la Finlande,
qui vient de changer de gouvernement.
De l'avis des milieux compétents de la
capitale. 11 ne saurait y avoir de doute
sur les conséquences de ces événe-
ments. La Finlande abandonnera la
guerre ct dénoncera le traité signé par
M. Rytl sous la pression du ministre
allemand des affaires étrangères du
Reich. M. de Ribbentrop.

On apprend que l'U.R.S.S.. en dépit
de l'éprouve de patience que lui a in-
fligée Helsinki , fait preuve de bonne
volonté et l'on estime nue les condi-
tion s d'armistice qu 'elle fera seront
maintenant encore rc'ativement dou-
ces. De ce fai t, elles permettront
au vaillant peuple finlandais de con-
server la sympathie des Alliés et de
sortir honorablement de la guerre.

La seule revendication territoriale de
Moscou viserait le port de Petsamo. La
question de la Carélie restant pour
l'heure en suspens.

Les îles Aaland occupées
par les Allemands ?

STOCKHOLM, 4 (Exchange). — On
admet en Suède que les troupes alle-
mandes qui quittent maintenant la
Finlande méridionale ont probable-
ment occupé les îles Aaland. La moi-
tié des 20,000 hommes stationnés dans
le sud de la Finlande auraient déjà
été embarqués et auraient quitté le
port d'Abo pour une destination in-
connue.

L'EVOLUTION DE LA POLITIQUE FINLANDAISE
Satisfaction visible en Suède

Notre correspondant de Stockholm
nous mande :

Aujourd'hui 4 août, le Parlement fin-
landais acceptera la loi constitution-
nelle permettant la nomination légale
du maréchal de Finlande Mannerheim
à la présidence de la république. La
mesure quo vont prendre les députés
est exceptionnelle, puisque générale-
ment le président est élu par le peuple
selon un double système électoral , com-
parable au système américain, c'est-à-
dire par l'intermédiaire d'élus du peu-
ple qui ont pour seule tâche celle de
choisir un président , après quoi leur
rôle est terminé.

Les circonstances présentes ont obli-
gé le parlement à prendre lui-même les
décisions nécessaires. Le temps presse
et il n'est guère aisé de faire voter
l'armée qui se bat en Carélie et dans
le nord. D'autre part , le temps n'est
point aux complications.

LA CARRIÈRE
DU MARÉCHAL MANNERHEIM...
Le maréchal Mannerheim va donc

prendre le pouvoir que M. Ryti aban-
donna il y a quelques jours. Le grand
soldat réunira dans sa main tous les
pouvoirs civils et militaires. De plus,
il joui t de la confiance entière de tou-
te la population et les jeunes officiers
ou les partis de droite opposés à tout
compromis ne pourront pas s'arguer

de considérations plus fortes que celles
que peut donner cet homme de guerre
qui sauva tant de fois son pays. Car
Mannerheim a déjà passé dans la lé-
gende. Sa vie ne fut qu 'une lutte con-
tinuelle pour son pays et l'officier de
cavalerie qui se battit avec les Russes
contre les Japonais, qui lutta à côté
des troupes tsaristes lors de la dernière
guerre fut  mis à la tête de la jeune
Finlande lors de l'écroulement de l'em-
pire russe. Il devint protecteur du nays
en 1918 à la suite du président Svinhu-
vud. Mannerheim qui a combattu dans
les bataillons finlandais formés par les
Allemands pour refouler les Russes so-
viétiques s'illustra lors des sanglants
combats qui eurent lieu an moment où
la Finlande se sépara complètement de
la Russie. Depuis lors, le maréchal ne
cessa de travailler au perfectionne-
ment de l'armée finlandaise. Il n 'ap-
parut plus comme personnalité politi-
que, mais avant tout comme soldat.
Il s'est ainsi assuré une situation très
solide et surtout très impartiale. Il a
su d'autre part rester à l'écart des
pourparlers qui euren t lieu cet hiver
entre les Russes et les Finlandais. Ce
qui fait que son autorité comme stra-
tège est encore renforcée par son indu-
bitable patriotisme et son attitude mo-
dérée.

Jean HEER.
(Voir la suite en cinquième page)

M. Saradjoglou souligne
que la Turquie est toujours
restée fidèle à son alliance
avec la Grande-Bretagne

Dans son discours prononcé an parlement d'Ankara

ANKARA, 3 (A.T.S.). — M. Sarad-
joglou, président du conseil et minis-
tre des affaires étrangères intérimai-
re, soumettant au parlement la rup-
ture des relations diplomatiques et
économiques aveo l'Allemagne, a pro-
noncé un discours, dans lequel, après
avoir souligné la politique foncière-
ment pacifique de la République tur-
que, déclara que toutes les questions
qui se posèrent furent réglées à
l'amiable.

Au moment de l'application des sanc-
tions contre l'Italie, la Turquie et l'An-
gleterre, particulièrement Intéressées à la
sécurité de la Méditerranée et animées
du même amour de paix, avalent trouvé
la possibilité de mieux se connaître et
de se comprendre et de collaborer.

Le président, retraçant les événe-
ments qui aboutirent à la disparition
de l'Autriche, à la suppression de
l'Etat tchécoslovaque et à l'occupation
de l'Albanie par l'Italie, a poursuivi:

Avec ces événements, l'insécurité du
monde va augmentant de façon vertigi-
neuse, car l'esprit d'agression domine
sans obstacle. Quant à nous, l'Inquiétude
était en fonction du danger, car l'agres-
sion ayant atteint les Balkans, le danger
était à nos portes. Ainsi, c'est à partir
de ce moment que le gouvernement turc
se départit de sa neutralité pour ae rap-

procher des pays hostiles à l'agression.
C'est alors que furent signées les décla-
rations communes turco-britanniques et
turco-françalses, prévoyant des accords en
cas d'agression. La seconde guerre mon-
diale se trouva déclenchée effectivement
par l'attaque allemande contre la Polo-
gne.

La Turquie est restée fidèle
à la Grande-Bretagne

M. Saradjoglou retrace les événe-
ments jusqu'à Dunkerque.

La Turquie se trouvait en présence
d'un Etat allié vaincu et d'un autre ayant
quitté le continent. Quant aux Etats vic-
torieux, ils étaient avides de dominer le
monde. Peut-être d'aucuns pensaient que
la Turquie allait renoncer à son alliance,
mais les Turcs restèrent plus que Jamais
fidèles à la Grande-Bretagne, et cette fi-
délité fut confirmée devant cette assem-
blée au lendemain d'un grand et tumul-
tueux effondrement.

L'orateur montre ensuite la Turquie
seule face à face avec les armées al-
lemandes victorieuses.

Notre pays, dit-il, conscient du danger
qui le menaçait, était décidé & se défen-
dre, lorsque l'Allemagne proposa la con-
clusion d'un pacte de non-aasresslon. Ce
traité turco-allemand fut signé.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Des milliers de canons russes
pilonnent les voies d'accès
menant en Prusse orientale

LA LUTTE SUR LE FRONT DE L'EST

Dans le secteur de Jaroslav, les blindés de la ire armée
d'Ukraine s'approchent de Tarnov, sur la route de Cracovie

A Varsovie, le plus grand quartier de la ville
est tombé aux mains des partisans polonais

MOSCOU, 3 (Exchange). — Tcher-
niakovsky a engagé, dans les pre-
mières heures de jeudi, le combat dé-
cisif pour les voies d'accès à la Prus-
se orientale. Il a ouvert l'attaque dans
le secteur d'Augustov. Des milliers
de canons ont pilonné, deux heures
durant, le dispositif défensif s'éten-
dant sur une profondeur de 6 km.
avant le canal d'Augustov et couvrant
à l'est d'Augustov la ligne Suvalki-
Lyck.

Tcherniakovsky a massé plusieurs
divisions blindées derrière son artille-
rie et les lancera probablement direc-
tement sur Treubourg, afin de couper
le triangle de Suvalki. Un autre grou-
pe d'armées s'avance en direction de
Goldap, venant de Kalvarija; comme
celui du sud, il s'est heurté à une vive
résistance allemande.

On fait remarquer au G.Q.G. de

Tcherniakovsky que, sans l'appui de
partisans, la campagne sera très dif-
ficile dans cette région couverte de
lacs et de bois. On pense que les Alle-
mands ont actuellement 15 divisions
pour défendre la voie de chemin de
fer Ebenrode-Lyck.

On suit avec grand intérêt les opé-
rations d'un corps de blindés russes
qui, parti de Siaulini, progresse en di-
rection de Tilsit, le long de la voie fer-
rée et de la route principale menant
à cette ville. A 25 km. de Tauroggen,
oe groupe a opéré sa jonction avec la
cavalerie de Tcherniakovsky, venant
de Kovno.

La bataille aérienne
au-dessus de Varsovie

Comme on s'y attendait, les avia-
tions allemande et russe ont engagé
une violente bataille pour Varsovie.
Gœring, dit-on, dirige les opérations
en personne; après de nombreux pré-
paratifs, des centaines d'avions ont
été affectés à la destruction des ponts
et pontons sur la Vistule. On a cons-
taté la présence de Stuka et de bom-
bardiers quadrimoteurs.

Les chasseurs russes prennent leur
vol des aérodromes de fortune cons-
truits en hâte ces derniers temps; ils
disposent d'appareils britanniques,
américains et russes. La lutte est des
plus acharnées. La Luftwaffe aurait ,
pour sa part , perdu 112 machines en-
tre mercredi et jeudi à midi.

la poussée de Koniev
sur Cracovie

Les blindés de la lre armée d'Ukrai-
ne se sont emparés de Rzeszov, sur la
ligne de Cracovie et ont couvert la
moitié du chemin les menant à Tar-
nov. Une deuxième colonne approche
du talus de chemin de fer de Gor-
lice par le sud. La résistance alle-
mande s'est raidie considérablement.

Un quartier de Varsovie
aux mains des partisans

LONDRES, 3 (Reuter). — Saekt
Ogrod, le plus grand quartier de Var-
sovie, situé au centre de la capitale,
est, selon un message radiodiffusé par-
venu au gouvernement polonais de
Londres, aux mains de l'armée clan-
destine polonaise. La nouvelle ajoute
que de violents combats sont en cours
entre l'armée clandestine et la garni-
son allemande de Varsovie.

Le communiqué soviétique
MOSCOU, 4 (A.T.S.). — Communi-

qué de je udi soir:
Nos troupes ont poursuivi leur of-

fensive à l'ouest de Rezekne et ont oc-
cupé plus de 30 localités, dont 5 gran-
des et la gare d'Ataschiene, à 164 km.
de Riga

Nos troupes ont occupé plus de 200
localités au nord-ouest et à l'ouest de
Kovno.

Nos forces, opérant au sud-ouest de
la ville de Sandomir, ont franchi la
Vistule et avancé de 25 km. sur un
front de 30 km. Elles ont occupé une
cinquantaine de localités, dont la ville
de Staszov.

Nos troupes, à l'ouest et au sud-ouest
de Jaroslav, ont poursuivi leur avance
et occupé la ville et la gare de Banok,
ainsi que plus de deux cents localités.

ABONNEMENTS
I o n  6 mola 3 moia / moia

SUISSE, franco domicile. . 22.— 1 1.— 5.50 1 .90
ETRANGER : Mêmes prix qu 'en Salue dauu la plupart de*
paya d'Europe cl saut Etats-Unis, à condition de souscrire à la
porte da domicile de l' abonné. Poar le» aatrei pay», lea prix

Tftrient et notre bureau i ensei gnera le» intéressés
TELEPHONE 5 12 26 - CHÈQUES POST. IV. 178

ANNONCES • Bureau : 1, me du Temple-Neal

15 H e. k millimètre, min. 4 fr. Petites annonces locales 11 c. le
mm., min. I rr. 20. Avis tardits et argents 35, 47 et 58 e. —
Réclames 58 c, locale: 35 c. — Mortuaire» 20 c, locaux 16 c

Pour ie* annonce» de provenance extra-cantonale, s'adresser
aux Annonça Suisses S. A* agence de publicité . Génère,

Lausanne et succaraales dans tonte la Suisse



<8&fc Réparation - Radio
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P** 
DE TOUTES MARQUES

*̂ Ê  ̂ EDOUARD ROULIN, radio-spécialiste
¦* met ses compétences à votre disposition

AGENCE MEDIATOR SEYON 18 Téléphone 5 43 88
Magasin spécialisé ne s'occupant que de radio

JEUNE HOMME
actif et débrouillard serait
engagé tout de suite pour
courses et travaux facHee
d'atelier. — S'adresser à
ALEOO. rue du Château 8,
Peseux. 

On cherche

j eune fille
auprès de deux enfants.
Bonne rétribution. — S'a-
dresser & M. et Mme
Max Fankhauser, Ilflssage,
Langnau i. E. Téléphone
No 31.

MAGASIN
D'EXPOSITION
au centre commercial

de Neuchâtel
A louer un petit maga-

sin Jouissant de trols de-
vantures d'exposition. Cet-
te disposition conviendrait
particulièrement pour y
exposer avantageusement
la production de fabri-
cants et d'usines. Pourrait
convenir également à com-
merces spéciaux désirant
beaucoup de vltrlnaîs et ne
vendant que des articles de
petites dimensions. S'ttdres.
ser sous chiffres P 3416 N
à Publicitas, Neuchatel.

BELLE CHAMBRE Indé-
pendante, au soleil, bains.
Parcs 34, Sme a&age, à
gauche. 

Belle grande chambre
axmfortablaMnent meublée.
Magnifique vue, près gare.
Demander l'adresse sous
P 3444 N il FubUoltas,
Neuchâtel. 

CHAMBRES A LOUER.
Cassardes 6.

On chênaie pour le 18
août, pour demoiselle de
Zurich,

chambre
avec pension

Offres sous chiffre 2887
au bureau de la FeuUle
d'avis.

On cherche à louer,
éventuellement à acheter,
dans la région Peseux -
Corcelles-Oormondrèche ou
alentours, une PETITE
MAISON de deux ou trols
chambres et jardin , pour
le Nouvel an ou le prin-
temps 1945 pour le prix
approximatif de 4000 ou
fiOOO francs.

A la même adresse, on
cherche aussi dans cette
région un PETIT APPAR-
TEMENT de deux ou trols
chambres, sl possible aveo
jardin.

Faire offres sous chiffres
R. S. 555 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche a louer pour
époque à convenir,

magasin
au centre. — Offres écrites
sous R. Z. 314 au bureau
de la Feuille d'avis. *,

L'Institut « La Châte-
lamle », & Saint-Blalse,
cherche

institutrice ou
maître de français

pour un remplacement.
Entrée Immédiate. Offres
à la direction, tel, 7 52 63.

Personne
de confiance

ajst derrfundée quelques
matins par semaine pour
la vente. — Faire offres au
magasin de fruits et légu-
mes, Fontaine-André 1,
Neuchatel, 

Institutrice
demandée pour maison
d'enfants à la montagne.
S'adresser : Chalet Flora»
Gstaad, M. O. B. 

On demande une

sommelière
S'adresser à l'hôtel du
Cheval-Blanc, Colombier.

PERSONNE
d'un certain âge, de toute
confiance, cherche a faire
ménage d'une petite fa-
mille ou de personne seule.
Demander l'adresse du No
556 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Jeune tille
cherche place dans ména-
ge, où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française ainsi que le ser-
vice de magasin. — (Jffres
sous chiffre Te 22224 U à
Publicitas, Bienne.

DAME
d'un certain âge, cultivée,
mads simple, cherche à
faire connaissance d'un
monsieur pour sorties en
vue de MARIAGE. Offres
sous chiffres P 3455 N à
Puhllcltas, Neuchatel.

Fr. 30,000
sont demandés en prêt de
second rang sur bon Im-
meuble en ville. Faire of-
fres écrites sous chiffres
B. O. 577 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour aider
pendant trois mois

boulanger-pâtissier
H. Frey, boulangerie-pâtis-
serie, Goldbach-Kussnacht,
tél. 910 136. 

On cherche une

JEUNE FILLE
propre et honnête comme
aide dans une boulangerie-
pâtisserie. H. Frey, boulan-
gerie-pâtisserie, Goldbach-
Klïssnacht, tél . 910 136.

On cherche gentille

JEUNE FILLE
comme ménagère ; place
agréable, gages 60-70 fr.
Vie de famille et bonne
nourriture. Prière de faire
offres: Postfach 103, Olten.

On demande Jeune hom-
me honnête et propre, âgé
de 18 â 18 ans, comme

Mnna.ii!
Entrée Immédiate. Vie de
famille. Offres avec pré-
tentions de salaire à Bou-
langerie Frey, Muhlematt-
ItnÛMg 64, Berne. 

ON DEMANDE
pour le 15 août dans mai-
son d'une famille soignée,
à. Berne,

jeune fille
Intelligente (pas au-des-
sous de 20 ans) possédant
bonnes connaissances de
couture, pour le service
des chambres. Bons gages
ait bons traitements, temps
libre réglé assurés. Offres
avec certificats indication
suractivité antairleure sous
chiffre G 8678 Y à Publi-
antes, Berne. 

Ouvrier
cordonnier

est demandé pour tout de
suite. S'adresser â P, Neu-
haus, cordonnier, a Cras-
sler s/Nyon, 

ON CHERCHE
dans petit train de cam-
pagne, un garçon hors des
écoles. Bons gages et vie
de famille. Pourrait, s'il le
désire, suivre l'école en hi-
ver. — S'adresser à Fr.
Schwab, Inspecteur de bé-
tail , Slselea près Aarberg.
Tél. 7 32 04.

On cherche auprès d'en-
fants de 6 et 3 ans (et
d'un bébé attendu pour
février) une aimable et
sympathique

gouvernante
d'enfants

(éventuellement nurse) sl
possible de langue mater-
nelle française ou Italien-
ne. Place de toute con-
fiance et vie de famille,
dans maison moderne de
médecin des environs de
Soleure. (Quatre mois par
an à Arosa.) Adresser of-
fres avec mention des ga-
ges, certificats et photo-
graphie sous chiffre B. B.
561 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Meubles de jardins
et chaises-longues
pliantes trèB «^

et tous les prix chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

Ct Saint-Maurice
NEUCHATEL

Urgent 400 francs
sont demandés par em-
ployé ayant situation sta-
ble. Remboursement 50 fr.
par mois, plus intérêt. —
Adresser offres écrites àV.
L. 576 au bureau de la
Feuille d'avis.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâ tel »

JEAN DE LAPEYRIERE
— Cette fois, le « Wallower » est

perdu ! annonça Cœur. Il vient d'être
touché en-dessous de la ligne de flot-
taison. Avant cinq minutes , il coule-
ra. Sauvons-nous...

Le «Flying-Fish » continuait d'a-
vancer tout droit sur le cotre . A la
proue, auprès d'un pet it canon de
marine de 0,065 m., une sveltc ct
mince silhouette se décelait , exami-
nant à l'aide de jume lles le bâtiment
frappé à mort. A côté de la pièce
d'artillerie , se dressaient deux grands
gaillards , attentifs aux ordres tru'ils
allaient recevoir. L'un d'eux tenait un
obus tou t prêt.

Ce fut à cet instant seulement que
les Français, à bord du «Wallower»,
s'aperçurent que l'obus qui avait
coup é le bout-dehors avait en mê-
me temps arraché les haubans fixant
ie canot et emporté celui-ci à la
mer... Déjà , le voilier donnait forte-

ment de la bande. La f in imminail;
il n'y avait plus à réfléchir, à atten-
dre, à hésiter !

Ensemble, les deux amis levèrent
leurs regards vers le drapeau trico-
lore qui ondulait dans le ciel à dix
pieds au-dessus de leurs têtes. Dans
un élan sublime de leur cœur, ils lan-
cèrent un dernier adieu à leur patrie
lointaine. Puis, engageant les Cana-
ques à les imiter , ils sautèrent à l'eau
et s'éloignèrent rapidement, à la na-
ge, pour ne pas être entraînés par les
remous au moment où le bateau s'en-
gloutirait.

IV
L'excuse de Médusa

Se couchant sur le flanc comme
une bête blessée, le « Wallower » s'en-
fonça lentement. Lorsque le flot attei -
gnit le plat-bord , il se redressa brus-
quement , en un dernier sursaut , et,
tout droit , acheva de couler. Le pa-
villon aux troi s couleurs fut le der-
nier à disparaître dans un bouillon-
nement d'écume...

Les deux Français et leurs mate-
lots canaques s'étaient écartés à une
certa ine distance d'où ils purent
assister sans danger à la fin du bâ-
timent. Lorsque tout fut terminé, ils
revinrent sur les lieux du naufrage
s'accrocher au bout-dehors et au ca-
not qui flottait la cr.iille en l'air. Par
un heureux hasard , aucun d'eux

n'était blessé. Leur situation n'er>
demeurait pas moins précaire. Si 6r>
ne leur portai t point secours, ils
étaient infailliblement perdus, pro-
mis à un épuisement plus ou moins
proche ou livrés sans défense aux
squales qui pouvaient survenir d'un
moment -à l'autre. D'autre part , que
pouvaient-ils attendre de leurs agres-
seurs ?

T ou maint leurs regards vers le
goélette ennemie, ils s'aperçurenl
qu 'elle avait stoppé à une centaine
de brasses environ. Un lourd canol
que montaient seulement deu x hom-
mes venait de s'en détacher, se diri-
geant vers eux...

— Je crois qu 'on vient nous ache-
ver, mon vieux Coeur , annonça ironi-
quement François.

— Eh bien ! nous allons recevoir
ces assassins comme ils le méritent ,
rép li qua le petit marin. Si l'eau n 'a
pas attaqué mes cartouches, je ne
donne pas cher de la vie de ceux qui
sont sur cette barque.

Cependant , à l'avant de l'embar-
cation , un homme s'était dressé, agi-
tant d'une main un peti t drapeau
blanc.

— Allons, mon vieux , reprit Fran-
çois, remets ton revolver d<a ns ta po-
che et gardc-le pour une meilleure
occasion. On nous envoie un parle-
mentaire.

— Ah ! oui , vraiment ! ricana l'au-
tre avec fureur; c'est bien le moment!
On nous canonne, sans même nou s
prévenir, on nous coule, sans nous
donner aucune raison, puis quand
nous sommes à patauger dans l'eau
et que l'on s'aperçoit que nous ne
sommes pas encore tout à fait  morts ,
on vient pour discuter !... Ça ne se
passera pas comme ça !

— Taiis-toi donc. Dan s la situation
où nous sommes, nous n'avons pas
encore la possibilité de nous fâcher.
Qu'on nous tire de là, nous aviserons
ensuite.,.

Manœuvré par un Canaque qui ra-
mait vigoureusement , le canot s'était
rapproché; il n 'était plus qu 'à quel-
ques brasses, quand le blanc , debout
à l'avant , interpella les naufrag és.

— Hello... qui donc êles-vous ?
cria-t-il.

— Ah I ça, répondit Fronçais, vous
moquez-vous de nous ? C'est après
nous avoir envoyé quelques obus que
vous venez nous demander notre
identité ? Commencez par nous re-
pêcher, nous nous expli querons à
bord , avec votre patron.

— By Jove... c'est bien mes deux
Français ! s'exclama l'homme avi-c
une stupéfaction manifeste.

De leur côté , les deux amis ve-
naient de reconnaître, dans l'indi-
vidu, Spikelet, l'Anglais avec qui, la

l'impression qu 'il s'agit de tou t autre
chose.

L'embarcation avait rejoint l'épave
à laquelle se tenaient accrochés les
Français et leurs matelots indi-
gènes. Tom Sp ikelet avait l'air dé-
concerté.

—¦ Allons... montez , dit-il en ten-
dant  une main à François. Vous
n 'êtes pas blessés, au moins ?

Dédaignant de répondre, le jeune
homme se hissa lestement à bord ,
puis il aida Cœur à monter. Ce fut
ensuite au tour de Kitiki et des au-
tres Canaques d'être repêchés.

— Ainsi c'est vous... et vous êtes
seuls ? s'étonna l'Anglais de plus en
plus surpris. Mais enfin , que fai siez-
vous sur le « Wallower » ?

— Conduisez-nous à bord de vo-
tre maudit bâtiment , répliqua Sou-
dac avec sécheresse. Nous avons hâ-
te de nous entretenir avec votre pa-
tron.

Tom Spikelet esquissa un geste

d'insouciance de l'air de quelqu'un
qui, n'en pouvant mais, se désinté-
resse totalement de la question. Il
donna l'ordre à son rameur canaque
de revenir vers le «Flying-Fish».
Lourdement chargée, l'embarcation
s'éloigna de l'épave flottante , der-
nier reste du cotre perdu. Avec un
regard d'adieu au canot dont la co-
que crevée surnageait toujours sur le
flot indolent , Cœu r hocha la tête.

— Voilà un bâtiment que nous
n'aurons pas conservé longtempSi
murmura-t-il avec un accent de ré-
signa tion philosophi que.

Personne ne relevant cette ré-
flexion , ils gardèrent le silence jus-
qu'au moment où ils abordèrent le
voilier. Le premier , François se leva
et , saisissant l'échelle de corde que
lui tendait un inconnu , il monta à
bord , rapidement.

U ne vit , tout d'abord , que deux
blancs et quatre matelots indigènes
qui le considéraient avec curiosité;
puis il remarqua , un peu plus loin,
sur le pont , la présence d'une fem-
me. Assise sur une caisse, elle se te-
naît très calme, les bras croisés,

son étonnante chevelure blonde
offerte à la brise... Malgré lui , il
tressaillit légèrement en reconnais-
sant la jeune femme qu 'il avait ren-
contrée la veille chez Constant.

(A suivre.)

veille, ils avaient eu une querelle, au
comptoir de Constant , à Mangaréva.
La rencontre était plutôt inattendue ,
de part et d'autre.

— Dis donc , François, murmura
le petit Richard avec une grimace si-
gnificative , je crois que nous allons
payer cher ion malheureux coup de
poing d'hier ?.,.

— Non... tais-toi et sois calme. J'ai

£a sf owe
des mecs du Sud

Sténo-dactylo
Etude de la ville deman-

de, pour le l«r septembre
prochain, STÉNO-DACTYLO
ayant quelque pratique
et connaissant si pos-
sible les travaux de bu-
reau. — Adresser offres
écrites à C. R. 578 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Mme Eugène Secretan,
à Colombier, cherche

bonne à tont faire
pour le 15 septembre. Bons
gages et bons soins.

Technicien-dessinateur
génie civil ou bâtiment demandé par bureau mili-
taire pour entrée au plus tôt. Durée indéterminée.
Adresser offres écrites sous chiffres J. E. 564 au
bureau de la Feuille d'avis.

NOUS CHERCHONS pour nos rayons d'articles
pour messieurs et bas AS 17904 J

VENDEUSE
expérimentée connaissant ces articles. Entrée à
convenir. — Faire offres détaillées avec références
et prétentions à case postale 14117, à Saint-Imier.

«J IIMBRECAOUTCHOUC
i I de qualité et de bon goût

Tél. 7 54 30 I Chi BOR EL, rapr., Hauterive

Pour voyager
confortablement...

^̂ ĥ !̂^ L̂\mm€ *\^*^ m̂\m VB^^ -̂

S U I T - G A S E S
en fibre, articles légers et très solides

à des prix avantageux

S U I T - G A S E S
souples , en cuir et en toile

QUE DES ARTICLES DE QUALITÉ
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Les occasions Neyer
Faubourg de l'Hôpital 11

vous offrent toujour» un
Choix considérable da meubles usagés

tels que :
Chambres à coucher, salles à manger, armoires à
glace, buffets de service, tables à allonges, chaises,
bureaux ministres, fauteuils, divans turcs,' salons,
lavabos avec et sans glace, tables de salon, toi-
lettes, glaces, armoires à deux et trois portes,
bibliothèques, divans, canapés, lits à une et deux
places, lits jumeaux, secrétaires, buffets vitrés,
tables de cuisine, et un grand nombre de meubles

trop long à détailler.

Fiancés... amateurs de meubles
usagés... tous au Faubourg de
l'Hôpital il, aux Occasions Meyer

ACHATS - VENTES - ECHANGES
DE TOUS GENRES DE MEUBLES

Sur demande,
facilités de payement

I Clerc De Nicola
OPTICIEN

ABSENT du 5 au 7 août

Je aula acheteur de dix

PORCS
pour Unir d'engraisser, du
poids d'environ 60 à 8° kg.
pièce. — S'adresser à JÏ
Grenacher, Salnt-Blaise, té-
léphone 7 51 27. 

Pour cas lmprévui, <a
cherche d'occasion mala en
bon état

coffre en bois
ou malle en osier
Pétremand, Brévards 1.

On cherche a acheter un

piano brun
droit ou a queue, bonne
masque. — Adresser offre»
avec prix et indication d«
la marque sous J. F. 629
au bureau de la Feullla
d'avis, *,

BIBELOTS - VAISSELLE
LINGERIE

sont achetés aux plus haut*
prix. Magasin de meuble»
M. GUIIXOD, rue Fleury 10.
Téléphona 6 43 90. *

l LiilË-RiSII
technicien - dentiste

ABSENT

D' CLOTTU
Saint-Biaise
ABSENT

DU 4-13 AOUT

Dr Nora Chervet
Mé©K:OT-DH><TISTE

Maurice Thiébaud
MÉCANICIEN-DENTISTE

rue Purry 8 tél. 5 34 16
de retour

aVaHœsaHaaraEZBSBBBal

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦
Grande entreprise de la ville de Berne

cherche, pour son service du contentieux,

employée
pour la correspondance française et travaux
généraux. Bonnes notions de l'allemand dési-
rées. Entrée pour le ler octobre. — Faire
offres avec prétentions sous Z, 8673 Y, à
Publicitas , Berne.

¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦



A vendre, au Val-de-
Buz, près d'une gare,

MAISON
de trols logements avec ru-
ral, éventuellement maison
seule. Adresser offres écri-
tes fc B. 8. 570 au bureau
de la Feuille d'avis.

Belle occasion
A vendre une lessiveuse

galvanisée grandeur moyen-
ne, fabrication de la Zln-
guerle de Zoug, en bon
état, à amlaîver tout de
suite. — Prix Fr. 70.—.
S'adresser fc Oscar von
Eotz, primeur, Oorcelies,
tél . 6 14 34. 

A vendre

bouteilles
dépareillées pour conserves
de firulte et purée, 10 o.,
ainsi qu'un© CHAUDIÈRE
galvanisée avec foyer en
bon état. — V. Lavanchy,
vins, la Coudre, téléph.
5 36 00. 

Machine à laver
en cuivre, à vendre. De-
mander l'adresse du No 574
au bureau de la Feuille
d'avis.

BELLE

CHARCUTERIE
FINE

Boncherie - Charcuterie

R. MARGOT
Rue du Seyon

îln msemMe xp uxdeux

ml JW , Jk-
CHEMISIER
en soie rayonne unie, col pouvant se porter ouvert ou ffe""
fermé, blanc et teintes mode, courtes manches 9.80 et %J

©90
longues manches 11.50 et a^p

RAVISSANTE JUPE 
^̂ gQ

façon américaine, en marocain à pois blanc, montée jj J 
'

sur large ceinture avec boucle recouverte, teintes mode ¦ B

O EU c H OTEL

A vendre une

cuisinière à gaz
trois feux, état de neuf. —
Adresser offres écrites à S.
B. 675 au bureau de la
Feuille d'avis.

Machine à écrire
de bureau, marque « Mo-
naoh », cause double em-
ploi. Belle occasion. Evole
58, au 2me étage. — Tél.
5 41 17.

Pour vos conserves
vous pensez au

vinaigre de vin -
spécial de

ZIMMERMANN S.A.
_ à
Fr. 1.35 le litre 

+ verre Fr. -.40
En outre :

Vinaigre de vin —
en litres cachetés

à Fr. 1.82 le litre 
» + verre Fr. -.50

Chambres à cou-
cher "XSS 887.-

chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Arrangements de paiement

sur demande

Belle tourbe
noire, garantie sans pel-
voux, chez F. Perritaz,
combustibles, Neuchatel ,
Temple-Neuf 8, tél. 5 38 08;
Boudry tél. 6 40 70. 

Pain complet léger
pour estomac délicat

V I T A  H 0 V A
D. Gutknecht

Rue dn Seyon 24

A vendre une

jument
de six ans, portante. —
Maurice Berthoud, Som-
bacour, Colombier.

A vendre

VEAU
race schwytzoise (femelle)
de trois mois. S'adresser à
Jean Schneider, le Trem-
bley sur Peseux, tél. 6 16 29.

LAPINS
à vendre tout de suite
pour cause ce départ. Bel-
le collection de « Champa-
gne » argentés. S'adresser &
Mme A. Maire, Clté-Su-
chard 28, Serrières. 

Le beau fauteuil
moderne depuis 79.-

s'achète chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Arrangement de paiements

sur demande
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Faubourg du Lac 2

t \
Pour le prix modique de

2M
nous mettons en vente de ravissantes

ROBETTES
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii iiiiiin

longueur 50 cm., six dessins divers,
pur coton, 2 coupons de textile

Prof itez de cet avantage

U! f!) FUMES fi
La bonne maison neuchâteloise_̂ J

f *
A NOTRE RAYON DE

MERCERIE
UN LOT DE

Laine fibrannepour SS -.70
UN LOT DE

DentelleS . . , depuis, le mètre ~¦ IU
UN LOT DE

Guipures écrues' 45 cm- ï S 2.90
UN LOT DE

IfaTTiaS de couleurs . . l'écheveau —¦««
UN LOT DE

Soies floches de *13S«« -.75
UN LOT DE

Coupons de soie . . ]e mètre 1.80

— NEUCHATEL

A bricots /
// pour conserve :

Les abricots que nous recevons actuellement
sont d'excellente qualité et se recommandent spé-
cialement pour la conserve. La récolte bat son
plein et nous ne pensons pas que l'on puisse s'at-
tendre à une réduction sensible des prix pour la
marchandise de qualité. Nous vous recommandons

J&iV donc de faire vos conserves maintenant et avant

I 
qu'un changement de temps éventuel influe sur
la qualité.

G

9 combat la vie chère !s

La p hoto 
\ couleur

est nne merveille.
Pour un. appareil pe-
tit format et films,
adressez-vol» au spéf
dallste

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plnget - 8, pi. Purry
NETJOTATEL

Renseignement  ̂ ]
et conseils gratuits.
Travaux de qualité.

LOCATION
DE RADIOS
depuis Fr. 11.— chez

ff\- ét"€ctrucc£ê.\

K htl ¦'
¦; Y- : t?r?î

x^ i \ bon» H}g

Buffets de cuisine
«ùtrés, laqués I9C _

crème, a I «•««¦

Prix spéciaux
pour entrepreneurs

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

' et Saint-Maurice
Neuchatel - Tél. 5 23 75

ppT
H ROSÉ GliyQT

| j Mesdames,
; '*"' Pour vos !

1 COURSES
M montagne

bicyclette
| j pour le tennis
g r rien n'est plus
t I pratique qu'une

I CEINTURE -
• CULOTTES

tr H en lastex
r j depuis Fr.

|l450 & 21 85
|

j',| 5 % Timbres S. E. W. t\l

f j j f  cllCZ 10

F MEUBLES 1
I G. MEYER
I Neuchâtel J
l Facilités J
 ̂

de payements M

POUR VOS VACANCES
prenez avec vous (qui se conserve frais

de nombreuses semaines)

Graisse végétale
avec noisettes

Produit à tartiner
en paquets de 200 grammes, Fr. 1.35

contre coupons

Délicieux, un régal
Charles-Ernest VERDAN, fabricant, Yverdon

de mobilier
à Neuchâtel

Le samedi 5 et lundi 7 août, dès 9 heures, 11 sera
vendu de gré à gré au domicile de feu Mme Clerc à la
Maison blanche, Maujobla No 15, les meubles et objets
suivants: deux lits en noyer, complets (matelas bon
crin), deux armoires & glace une et deux portes en
noyer, tables à rallonges en noyer, belles chaises, divans
en moquette, chaise-longue , lavabo-glace, toilette-glace en
noyer, plusieurs glaces, machine à coudre à pied, buffet
de service en noyer, vaisselle et services, petites tables,
sellettes, tableaux à l'huile et chromo, trols régulateurs,
bureau ministre en bols dur avec chaise, bibliothèque,
livres, tables et chaises de Jardin, outils, tonneaux,
harnais et selles, linge, chaussures, lustres et quantité
d'autres objets dont le détail est supprimé.

Payement comptant.

TIMBRES EN CAOUTCHOUC

Lutz-Berger S.A.
Beaux-Arts 17
Téléphone 5 16 45

NEUCHATEL

Salles à manger
complètes
a 40!fi" chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Arrangement de paiements

sur demande

Je livre, rendu à domi-
cile, rayon de Neuchatel et
environs, belles

pommes de terre
nouvelles, au prix du Jour.
Ne livre qu'au comptant.
— P. Imhof , Montmollin.
Tél. 6 12 52. *

Pendant la saison chaude »̂

(

CHARCUTERIE il
PAT ES M
A C D ir Ç  mi-''-A3 r IV» 3 &W
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H CE SERA UN PLAISIR POUR CHACUN DE REVOIR... g|
I j LA PALPITANTE AFFAIRE DU BAL DES PAPILLONS |
S ; Est-ce un drame... Est-ce une comédie... Est-ce un mystère... Est-ce une histoire d'amour...

ĥ  
LA TRADITION DE MINUIT j Ê
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1 VIVIANE ROMANCE 1
m GEOR GES FL A MANT — DALIO — LAR Q UE Y [y|
m UN GRAND FIÎ.M FRANÇAIS QUI VOUS PASSIONNERA Wm

et vous tiendra en haleine du commencement à la fin '\ï
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DIVANS-LITS
depuis ' 051" chez

Meubles G. Meyer
NEUCHATEL

COUVRE - LITS
pour lits Jumeaux, toutes
teintes, choix magnifique,

depuis SUi" chez

Meubles G. Meyer
NEUCHATEL

Arrangements de paiement

POUR SAMEDI

Cabri
Boucherie - Charcuterie

R. MARGOT
Rue da Seyon

ACHATS
VENTES
ÉCHANGES
t0eus meubles usagés

mais seulement aux

Occasions Meyer
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Arrangements de paiement

sur demande
\jajammlÊBgmmmmlÊamBlmll̂
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"t Dimanche : matinée à 15 heures

m.»• UN PROGRAMME FORMIDABLE
cc t^ UN FILM POLICIER PALPITANT

LES CONFEtMONS DE BOSTON BLACKIE
et un Far-West musical

LA DANSEUSE DU FAR-WEST
CC. 13887

Tous les disques de l'ensemble américain ARTIE S HAW
en vente au magasin HUG 6c C'E, musique

f

TUDi© \ j m  m "" PA OLEXTE
... ta# f ASTAIR E GODDASD

De la musique ensorcelante
avec le célèbre orchestre hot En avant pour la nouvelle

Danse... le « DICIT » !
ARTIE S H A W

Des danses ravissantes ! De la musique légère ! _

VIVENT LA GAIETÉ, JÉ̂ P

Les actualités &gfc W jK J[ W Ee! !SBP $J& Hn& P* "̂anglo-américaines ^ P̂̂  ** fl( W «Ajn Ĵ Sai
^ 
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BRITISH UNITED NEWS ^" — ¦ V E R S I O N  S O U S - T I T R É E

Wisa-Gloria

AVANT D'ACHETEE UNE

voiture d'enfant
visitez notre exposition
Très grand assortiment

Biedermann
Neuchâtel

50 ans de représentation

Baillod S. A.
toujours

bien assorti

fr-— APOLLO = \̂
UN LIVRE QUI A FAIT LE TOUR DU MONDE

et dont vous retrouverez les héros familiers §
dans

UN F I L M  D I G N E  D U  R O M A N

^o"ta0ie € Maître *<*°X l**aua» M. «»**
^N** "OU**

l'archiduc Rodolphe

 ̂

****"•**,  ^la tendre « Fleur de Marie » '

dans

iES MYSTÈRES DE PIS
¦ C.C. 1965

d'après l'œuvre célèbre d'EU GÈNE SUE

avec

MARGELLE GÉNIAT RAYMOND CORDY
la sinistre « Chouette » le joyeux Cabrion

•

... et mieux encore que le roman, ce f ilm admirable
vous f e r a  passer par  toute la gamme des émotions

et du rire

• i | t

Les actualités « BRITISH UNITED NEWS >
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Samedi et jeudi, à 15 h. : Matinées à tarifs réduits
Dimanche : Matinée à 15 h. Tous les soirs, à 20 h. 30lv , Jj

Sî BBâ H TEL. 5 21 12 m, niiMiiiiiiiniiiniBMir^

Bureaux ministre
depuis « 09i" chez

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Facilités de paiement

sur demande

Bureau d'informations
Evole 58 - NEUCHATEL - Case 345
Renseignements commerciaux et privés concernant
toute la Suisse. Toutes démarches, recherches, etc.

1̂  ̂ tes délicieux g0^- \ W \ \  I ilr̂ r V NS '̂aMP '̂ll

^̂ â ggBÎÉM ^Pa^̂ MOO point» .1 76 cl». 223 gr. do 
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Cantonal Neuchâtel F.C

JEUNES GENS
âgés de 10 à 18 ans, désireux de s'initier et de
s'entraîner à la pratirjue du sport du football, sous
la conduite d'un entraîneur expérimenté, sont priés
de s'annoncer au comité du Cantonal-Neuchâtel
F. C, case postale 6476, ou de se présenter au
stade, mercredi 9 août 1944, à 19 h. 30.

De plus, ils auront l'occasion de se préparer aux
examens concernant l'instruction préparatoire de
la gymnastit-rue et des sports.

Deux femmes <»»» f^^?i -M * des deux a utilise  ̂
„

Laquelle aes  ̂ WÊÊU

Le linge lavé avec Radion se reconnaît au premier
coup d'œil. II se distingue par son blanc éblouissant
et sa fraîche senteur. L'efficacité insurpassable de la
douce mousse Radion donne toujours le même résultat
surprenant : une propreté impeccable, du linge parfai-
tement ménagé et ce blanc si caractéristique qui re-
tient tous les regards ! C'est pourquoi Radion est de-
venu aussi célèbre et sa popularité en cette cinquième

année de guerre est plus grande que jamais.

gjg ĵ\ jjg pas mélanger avec d'autres produits.

Wfffi. Pour tremper, la souda à blanchir OjjO

FROMAGE GRAS DU JURA
(Tualité extra, Fr. 4.15 le kg.

BON FROMAGE % GRAS
tendre et salé Fr. 2.70 le kg.

Prix de gros pour revendeurs

Séré frais, 90 c. le K kg.

R.-A. STOTZER - RUE DU TRÉSOR

« Le meilleur » « Le meilleur >

BUSSWILER
CIDRE DOUX - Boisson naturelle pour tous
En caisse de 28 litres ; en bonbonne de 50 litres

CIDRE FERMENTÉ en fût de 60 à 200 litres

Cidrerie seelandaise S. A., Busswil
Demandez offre à notre représentant :

C.-A. Mottaz, Rochette 8, Saint-Biaise
Livraisons tous les vendredis par camion

B ^*
S^̂ «««H du Uaj«activa*-» *

a La perle unique des Alpes Bernoises £
ii iii iiii ii ,., mi,..„.,.„,„„ '



LA GUERRE EN ITALIE

Des combats continuent à faire rage
sur les hauteurs dominant la ville
Q. G. DU GÉNÉRAL ALEXANDER,

3 (Exchange) . — Dana la bataille de
Florence, les troupes alliées ont con-
tinué à réaliser des gains de terrain.
Débouchant de l'ouest , des formations
britanniques et hindoues ont franchi
le fleuve Pesa sur une largeur de front
de S km. Elles se trouvent maintenant
à 18 km. de Florence, leur avance étant
de 2 km. Les combats continuent à
faire rage pour les positions de hau-
teur dominant Florence par le sud-
ouest. Les troupes néo-zélandaises sont
parvenues à repousser les Allemands
de l'une de ces positions, dénommée
Poggionas, à 11 km. au sud-ouest de
Florence.

En dépit de la vive résistance ad-
verse, les Alliés ont, enregistré d'ap-
préciables gains de terrain dans la val-
lée de la Grève. Au sud-est do Flo-
rence, sur la rive droite de l'Arno,
seuls des gains d'importance locale ont
été réalisés.

Les opérations aériennes
Mille cinq; cents appareils alliés ont

été engagés mercredi en opérations of-
fensives dans Je secteur méditerranéen.
Les bombardiers lourds, escortés de
chasseurs , s'en sont pris notamment à
une fabrique de torpilles et à quelques
autres objectifs militaires dans le midi
de la France. Les installations por-
tuaires de Gênes ont été également
bombardées. Les appareils de l'aviation
tactique ont continué leurs attaques
systématiques contre les voies de com-
munication des Allemands en Italie
septentrionale et dans la zone des hos-
tilités. Des raids ont été effectués au-
dessus de la Yougoslavie et de la na-
vigation allemande dans l'Adriatique.

De toutes ces opérations neuf avions
allié» n'ont paa regagné leurs basas.
Doux appareils «Demanda ont été abat-
tus.

On apprend d'autre part qu'une es-
cadrille australienne, composée de six
bombardiers ai Kittyh awl », a détruit,
en attaquant en piqué, le quartier gé-
néral d'une division de grenadiers blin-
dés en Italie. Le commandant de la di-
vision a trouvé la mort au cours de
cette attaque.

La bataille de Florence
vue de Berlin

BERLIN, 3 (Interinf.). — Les vio-
lents combats qui~s» sont' déroulée mer-
credi , de nouveau , au sud-ouest de Flo-
rence, ont été marqués par un plein
succès de la défense allemande. Les
Britanniques, qui avaient pénétré dans
la ligne avancée de 'a Wehrmacht. ont
été repousség dans des contre-attaques.
La bataille a fait rage surtout pour la
possession du village d'Impruneta, à
6 km. au sud de Florence, et qui a
changé plusieurs fois de mains. Mer-
credi soir, Impruneta était occupé par
les troupes allemandes.
wtttmatmmmimitmmmmmmsmmiif m

Lente progression
de$ troupes alliées
au sud de Florence

L'EVOLUTION
DE LA POLITIQUE

FINLANDAISE
(SUITE PB LA PREMIERE PAGE)

a^—"™ —̂-^™l H «J

.. QUI PREND LE POUVOIR
A UN MOMENT DIFFICILE

Il prend le pouvoir dans .un moment
difficile et devra peut-être faire ac-
cepter de dures conditions à son peu-
ple. Mais le fait que l'on ait fait, ap-
pel au vieux soldat montre que la na-
tion entière comprend maintenant que
la résistance à tout prix n'est plus
aussi populaire en Finlande qu'elle ne
l'était en janvier encore. Les assauts
russes ont montré que l'U.R.S.S. était
extraordinairement puissante et les
Finlandais ont dû céder du terrain. De
plus, les discussions de paix ont ame-
né de nombreux habitants à se deman-
der si vraiment les pacifistes n'avalent
pas raison de vouloir essayer de sau-
ver ce qui peut encore être sauvé. Le
président Ryti s'était entendu avec M.
da Ribbentrop à la condition que l'aide
allemande soit importante. Or, on sait
qu'il y a à peine deux divisions alle-
mandes dans le sud de la Finlande.
Contre une attaque russe, c'est fort
peu. Les pacifistes, au demeurant,
avaient tout de suite reproché à M.
Ryti d'avoir outrepassé ses compéten-
ces en prenant la décision vis-à-vis de
M. de Eibbentrop de continuer la lut-
te. Certes, los termes de la constitu-
tion n'exigent la participation du par-
lement à une décision présidentielle
que lorsqu'il s'agit, de droit de paix ou
de guerre et l'engagement pris par
M. Ryti ne traitait en vérité que la
continuation de la guerre existante.
Mais , dans le sens do la loi, le prési-
dent agit, selon les milieux pacifistes,
aveo trop de témérité. Depuis les re-
vers allemands dans les pays baltes
où les Russes gagnent constamment du
terrain , les Finlandais sont séparés du
gros des armées allemandes. Ainsi , ils
ne peuvent pas non plus continuer à
espérer sur l'appui économique néces-
saire de la part du Reich , dont la si-
tuation n'est guère brillante. L'atten-
tat contre Hitler a eu lui aussi ses
répercussions sur l'évolution des es-
prits.

L'OPINION
DE LA PRESSE SUÉDOISE

La presse suédoise ne cache pas sa
satisfaction de voir la Finlande voi-
sine et amie abandonner une attitude
trop intransigeante. Les quotidiens sué-
dois estiment que la Finlande se diri-
ge vers la paix et croit que le maré-
chal Mannerheim jouit d'assez d'auto^
rite pour empêcher toute scission inté-
rieure. On pense à Stockholm que les
conditions russes seront sévères mais
qu'elles sont infiniment préférables à
une défaite aux côtés de l'Allemagne,

La question des divisions allemandes
reste importante. On remarquera dans
cet ordre d'idées que le maréchal Man-
nerheim est le chef du front, nord et
que, par conséquent, U est le généra-
lissime aussi bien des divisions alle-
mandes que des forces finlandaises sta-
tionnées dans ce secteur. 

Jean HEER.

M. Saradjoglou parle
de l'alliance anglo-turque

A N K A R A  DEVANT LES É V É N E M E N T S
( S U I T E  D B  LA P R E M I E R E  P A G E )

M. Saradjoglou poursuit:
Je tiens à mentionner un point Impor-

tant que Je relevai lorsque Je soumis
ee traité k l'approbation de l'Assemblée.
En négociant ce traité avec l'Allemagne,
nous avions posé comme condition es-
sentielle celle de respecter nos engage-
ments existants. Le sens de cette condi-
tion est que la Turquie resterait toujours
fidèle aux engagements découlant de l'al-
liance turco-brltannlque et que ceci était
accepté comme tel par les Allemands.

Pendant longtemps, la guerre ne sourit
pas aux Anglais et aux Busses qui se bat-
talent héroïquement. Il y eut même des
moments très difficiles. Pendant ces
longs et pénibles moments, l'attitude de
la Turquie envers la Grande-Bretagne et
la Russie, fut toujours correcte, amicale
et conforme à la lettre et à l'esprit des
traités existant aveo ces pays.

Je tiens k faire ressortir combien, dans
toute cette sombre atmosphère, l'alliance
anglo-turque resta solide et résistante.
Par son attitude de fermeté et grâce au
fait que la Turquie maintint sous les
drapeaux la moitié de son armée dès le
début de la guerre, notre pays a fourni
una grande aide a, nos amis et alliés.

A oe moment, M. Saradjoglou a fait
la déclaration que nous avons publiée
mercredi après-midi.

A STOCKHOLM , ON SE DEMANDE
Sl BERLIN POURRA DÉCLARER

LA GUERRE A ANKARA
(SUITE DB LA PREMIERE PAGE)

Notre correspondant de Stockholm
nous mande :

La rupture des relations diplomati-
ques entre la Turquie et le Reich étant
consommée, l'évolution des événements
futurs dépendra avant tout de l'atti-
tude de l'Allemagne. Jusqu'à présent,
les commentaires venant de Berlin
sont généraux et malgré les mots brus-
ques et le ton rude employés à l'égard
de la Turquie, rien ne permet de dire
si le Reich va prendre des mesures ex-
ceptionnelles contre la Turquie, mesu-
res qui. au demeurant, ne feront
qu'augmenter le nombre des soucis al-
lemands.

D'après les nouvelles parvenues d'Al-
lemagne, on se borne k dire que le
départ de M. Mencmenjoglou a été le
signal de l'évolution récente de la po-
litique turque et que la Turquie a rom-
pu le traité turoo-allemand avec tou-
tes les conséquences que cela comporte,

Pour l'Instant donc, aucune décision
radicale n'a encore été prise. Pour la

Roumanie et la Bulgarie, ce fait a une
Importance capitale, car c'est les alliés
dn Reich qui se trouveraient dans nne
situation délicate au cas où les Alle-
mands, reprenant la théorie développée
lors de la déclaration de guerre aux
Etats-Unis, affirmeraient que le pacte
à trois doit jouer parce qne la Turquie
aurait provaqué la guerre contre le
Reich.

Si la Turquie avait cédé ses places
d'aviation aux Alliés. la guerre aurait
pu également éclater. Actuellement, les
alliés de l'Axe riverains de la mer
Noire, auront à se débattre dans de
grands soucis sl la pression allemande
se fait sentir pour les contraindre k
entrer en guerre contre la Turquie.
D'autre part, chaque mot prononcé par
la Russie, dans les Balkans, a ponr eux
la plus haute importance.

L'IMPRESSION A LONDRES
De notre correspondant de Londres,

pa r radiogramme ;
L'Allemagne a subi ces derniers jours

un second revers diplomatique qui est
la, rupture deg relations diplomatiques
entre l'Allemagne et la Turquie,

Toutes les nouvelles qui arrivent
d'Ankara soulignent le fait, que les
conséquences militaires de cet événe-
ment ne sauraient se faire attendre.
Déjà, le trafic a été suspendu dans
la mer Egée et les grandes villes tur-
ques s'organisent en toute hâte pour
être à même de faire face à d'éven-
tuelles attaques aériennes.

Tout se passe comme si l'on allait
proclamer l'état de guerre avee le troi-
sième Reich. Sur oe plan politique, cer-
tains journaux britanniques, à la suite
des récentes décisions d'Ankara, ont
prononcé le mot d'opportunisme. Ce
reproche trouve ga justification, en ap-
parence du moins, dans l'attitude du
gouvernement à l'époque où la vic-
toire alliée semblait moins certaine.

MLJIL SUISSE CHARGéE
DES INTéRêTS ALLEMANDS

EN TURQUIE

BERLIN, 8 (D.I.). — On a répondu à
une question posée à la Wilhelmstrasse
que la Suisse sera chargée de repré-
senter les intérêts de l'Allemagne en
Turquie après la ruptnre des relations
diplomatiques.

m 
¦*• Mort du comte Jordana. — Le gé-

néral comte Jordana, ministre des affai-
res étrangères d'Espagne, est mort subi-
tement Jeudi aprèa-mldl à Saint-Sébas-
tien.

Nouvelles économiaues et financières
BOURSE

( C O U R S  DB C U Ô T UR B]

BOURSE DB NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 2 août 3 août
Banque nationale . . . .  680, — d 680. — d
Crédit fono. neuchât. 618.— d 820, —
La Neuchâteloise . . ..  490. — d 496.— d
Cables élect. Cortaillod 3275,— d 8275,- d
Ind. cuprique, Fribourg 1600.— o 1800. — o
Ed. Dubied & Ole .. 480.— d 475.-
Olment Portland . . . .  940.— d 950. — d
Tramways, Neuciâtel 450. — d 450. — d
Klaus 180,- d 160- d
Suchard Holding 8.A, 375.— d 878. — d
Etablissent Perrenoud 400.— d 400.— d
Ole vltlcole, Cortaillod 400.— d 400.— d
Zénith 8, A. ord, —.— — ,—

> » priv. 135. - d 135.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 4% 1931 103.— d 109,— d'
Etat Neuchftt i% 1932 103.10 103.- d
Etat Neuchftt. i y ,  1933 95.— 95,-
Etat Neuchftt. S '/ ,  1938 100.35 100 35 d
Etat Neuohftt. SU 1943 100.75 o 100,78 o
Ville Neuchftt. 4% 1931 103, - d 103.— d
VUle Neuohftt. 3 '/, 1987 100.25 d 100.25 d
Ville Neuchftt i% 1941 101.- 101.- d
Ch.-d, -Pd»4-3,20% 1931 96.— d -.-
Loole 4 ^- 2 , 55% 1980 92 S0 d 03,50 d
Crédit P N 8 %% 1938 100 50 d 100.50 d
Tram de N i%% 1936 101.— d 101.- d
J, Klaus 4u% !931 101 - d 101.- d
E. Perrenoud 4% 1937 100.50 d 101.-
Suchard S %% 1941 103.— d 103.-
Cle Vit. Coït. 4% 1943 98- d 98.- d
Zénith 5% 1930 101.50 d 101.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 W %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS Z août 3 août

S % C.P.F, dttt, .. 1903 101.30%d 101.50%O
%% O.P.F 1938 95.90% 96.25%
3% Défense nat. 1938 102.25% 103.15%d ;
3^-4% Déf nat 1940 104.75%d 104.75%d :
sy, % Empr féd. 1941 103,10%d 103,10%.,,, .
%y.% Empr. féd. 1941 100,50% 100.40%
3J ^% Jura-Slmpl 1894 102.10% 102.20%
3%% Qoth. 1895 tre h, 101.60%d 101.70%

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 382. — 390.—
Union de banq. sulss. 685. — 685. —
Crédit suisse 545. — 546.—
Bque p, entrep. aUectr. 438. — 437. —
Motor Columbus . . . .  380. — 381. —
Alumln. NeuUausen , ,  1805,— 1795. —
Brown, Boveri & Co .. 668. — 665. — d
Aciéries Fischer 912.- 912.-
t.onza 812. — 800.— d
Nestlé 948.— 948.—
Sulzer 1277.- 1280.-
Pennsylvanla 114. — 114. —
Stand OU Cy ot N. J, 217.- d 217.- d
Int. nlck Co of Can 137, — 137, — d
Hlap. am. de electrlc. 910. — 905.— d
Italo-argent. de électr. 123.— 123. —
Royal Dutch 497. — 530.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 2 août 3 août

Banque commero, Bftle 298. — 303.—
Sté de banque suisse 520.— 520. —
Sté suis, p. rind. éleo. 302.— 308.—Sté p. l'industr. c&lm. 5000.— d 5000,— d
Chimiques Sandoz .. 940O. — 9350. — d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 2 août 3 août

8 % % Oh. Fco-Sulsse 523.- 526.-
8 % Ch. Jougne-Eolép 497. — 497.—
8 % Genevois à Iota 127.— d 127. — d

ACTIONS
Sté flnanc. ltalo-sulsee 75.50 77.50
Sté gén» p. l'ind. élect. 194. — 198.-
6té fin. franco-suisse 70, — o 70. —
Am. europ, secur. ord. 43.75 44.60
Am europ. secur. priv. 387,— 384. —
Aramayo 45.— 42.75
Financière des caout 25.50 25.78
ROUI. billes B (SKF) 248,— 249.— d

BOURSE DE LAUSANNE
OBLIGATIONS 2 août 3 août

Banque cent, vaudoise 682.50 680,— d
Crédit foncier vaudois 882,50 682,50
Câbles de Cossonay .. 1850.- d 1900,-
Chaux et ciments S. r. 580, - d 580,- d

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES
du 3 août 1944

Demande Offre
Londres 17.20 17.50

> reglstered 17.20 17.50
Lyon 6.76 7.3B
New-York -.- 4.33
Stockholm ...... 102.60 102.80
Milan -•- 22.75
Berlin 172.40 172.70
Lisbonne... 17.25 17.50
Buenos-Aires . . . .  97.- 99,—
Cours communiqués par la Banque

cantonale neuchfttelotse

BOURSE DE LYON
ler août 2 août

3% Rente perp 98.50 97, —
Crédit lyonnais 3460.— 3400.—
Péchlney 4248.— 4190.-
Khône Poulenc 4100. — 3050.—
Kuhlmann 2849.- 3700.-

BOURSE DE NEW-YORK
la» août g août

AUled Ohemloal&Dye 147.- 147.50
Amerloan Tel <fe Teleg 163.38 163.25
American Tobacco tB» 72. — 71.75
Consolidated Edison .. 24.50 24.50
Du Pont de Nemours 156.— 155.28
United States Stajel .. 58.88 59.-
Woolworth 41.75 41.88
(Cours communiqués pair le OraMit suisse

Neuchfttel.)

M. Molotov
a reçu

M. Mikolaïczyk

Le contact
entre les gouvernements russe

et polonais est établi

MOSCOU, 3 (Exchange). — Les pre-
miers entretiens entre le premier mi-
nistre de Pologne Mikolaïczyk et le
commissaire aux affaires étrangères de
Russie. Molotov, accompagné d'autres
personnalités moscovites, ont débuté.
Ils se sont déronlés dans une atmosphè-
re très cordiale. Il convient cependant
de préciser que les problèmse fonda-
mentaux, tels que le tracé des fron-
tières, n'ont pas encore été examinés,
de sorte que l'optimisme du « premier »
polonais est encore réservé. Des en-
tretiens se dérouleront ensuite k
Kholm. Ils seront, de la plus haute
importance. C'est dans cette ville, en
effet, que Mikolaïczyk rencontrera les
représentants du « comité national de
libération », dont l'attitude sera déter-
minante même pour l'U.R.S.S.

La première entrevue prévue entre
Staline et Mikolaïczyk devait avoir
lieu jeudi soir. Le < premier » polonais
s'est également longuement entretenu
avec l'ambassadeur Harrlmann.

Mikolaïczyk a déclaré au correspon-
pant d'Exchange : « Je suis venu à
Moscou, non pas uniquement pour
m'orlenter et apprendre k connaître le
point de vue de l'U.B.S.S. et du comité
national de libération, mais ponr assu-
rer des fondements durables à une po-
litique de bon voisinage entre l'U.R.SJS.
et la Pologne. Je suis prêt à faire tout
ce qui est humainement possible de
faire pour aplanir nn différend pré-
judiciable et dangereux non seulement
pour les deux nations, mais ponr l'en-
semble de la communauté des nations
unies.
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En prévision d'une prochaine
entrée des Russes

en Tchécoslovaquie

LONDRES, 8 (A.T.S.) . - Les. mi-
lieux tchécoslovaques de Londres pen-
sent que la première délégation gou-
vernementale pour les régions libérées
se rendra en U.R.S.S. d'Ici une quin-
zaine de jours. Cetto délégation aura è,
sa tête M. Frantlsek Nemec, ministre
du commerce, ancien secrétaire général
du syndicat des cheminots tchécoslova-
ques. Des informations provisoires di-
sent qu'elle comprendra une quinzaine
de personnes. Le général Vlest est le
remplaçant de M. Nemec.

La délégation est composée égale-
ment d'un autre général, qui sera
chargé de procéder à la mobilisation
de la population tchécoslovaque, de six
conseillers politiques, de représentants
des partis et d'experts. Les représen-
tants des partis catholique, socialiste
et communiste sont respectivement
MM. Hala, TJhlir et Valo. Le parti
agrarien déléguera un de ses membres,
dont le nom n'est pas connu.

Les milieux politiques tchécoslova-
ques de Londres disent oue la déléga-
tion gouvernementale entrera en con-
tact aveo le comité populaire dès
qu'elle pénétrera dans les régions libé-
rées. Cette commission gouvernemen-
tale a été investie des pleins pouvoirs
par le parlement en exil et elle pour-
ra prendre les décrets qu'elle juge uti-
les et donner ses instructions. Le con-
seil d'Etat tchécoslovaque a invité le
gouvernement à prendre un décret
avant l'arrivée même de la délégation
dans le pays, pour définir le statut du
comité populaire. Le gouvernement de-
vra également prendre des mesures
pour l'arrestation Immédiate et la pu-
nition des traîtres et des collaboration-
nistes par un tribunal populaire.

Une délégation tchécoslova que
pour les régions libérées

se rendrait bientôt à Moscou

Le communiqué allié

Q.O. ALLIE EN ITALIE, 8 (Reuter).
— L'aviation de la Méditerranée a
attaqué, jeudi , des objectifs industriels
près de Friedrichshafen , ainsi que des
voies de communication dans le nord-
est de l'Italie, notamment les installa-
tions de la ligne du Brenner.

La version allemande _
BERLIN, 8 (Interinf.). — Deux vio-

lents combats aériens se sont déroulés,
jeudi vers midi; au-dessus des Alpes,
lorsque une escadrille de bombardiers
américains, protégée de chasseurs, a
survolé le sud de l'Allemagne, venant
d'Italie. Les forces aériennes alleman-
des sont allées intercepter l'ennemi
au-dessus des Alpes algaviennes et
des régions de Fiissen et d'Immen-
stadt. Plusieurs bombardiers sont tom-
bés avec leurs cargaisons.

Des escadrilles de bombardiers amé-
ricains, venant du sud, ont attaqué
des objectifs dans la région de Fried-
richshafen.

Raid allie
sur Friedrichshafen

Une troisième
orme secrète
allemande

La guerre maritime va-t-elle entrer
dans une nouvelle phase

Il s'agirait d'un bombardier
•ans pilote, chargé d'explosifs

EN NORMANDIE, 3 (Exehange). —
Une bombe volante géante a été ob-
aetrvée d'un aérodrome allié e<n Nor-
mandie. Cette no-uveflUe arme swrète
aliliemande a été abattu© ©n mer. H
s'agirait d'un tombardier sans pilote,
apparemment un « Junker 88 » trans-
formé, qui sériait oomplètement char-
gé d'explosif. Ce « néo-Jwnkeir 88 » es*
pointé par un appareil Messerschmitt,
auquel il est appondu comme une
proie tenue dans tes serres d'un ai-
gle.

Le pilote du Mess«3(r«ohmjitt semble
être italique équipage de ces deux ap-
pareils superposés. Pour autaurt qu'il
a pu être constaté jusqu'ici, le» deux
machines semblent prendre leur vol
ensemble, accouplées l'une à l'autre.
Par la suite l'avion chargé d'explo-
sif est lâché et dirigé à distance pat
ondes. Cette combinaison rappelle
une vieilllie invention britannique, le
« Brirtiish Short Mayo Composite»,
consistent ©n deux hydravion» su-
perposés. Des essais avaient été faits
en ce sens dès avant te guerre.

La nouvelle airme secrète alleman-
de semble devoir être engagée contre
Ha navigation alliée. Les appareils
chargés d'exiptasif «sematent conduit»
jusqu'à proximité immédiate des na-
vires puis fléchés au dernier moment.

Selon Berlin, de nombreux
navires alliés ont sauté

BERLIN, 4 (Interinf.). - Jeudi à
l'aube, des concentrations de navires
de guerre et marchands alliée, h l'eut
de la baie de la Seine, ont été victi-
mes d'une série de catastrophée au
cours desquelles des croiseurs, dee con-
tre-torpilleurs, des transports et au-
tres navires ont eauté dans de formi-
dables explosions. On apprend & ce su-
jet que la destruction de ce* navires
a été enregistrée par des moyens de
combat de la marine de guerre qui ont
plusieurs fois fait parler d'eux récem-
ment.

D'après les dernières informations,
on peut dire que les Alliés ont enre-
gistré, dans la suit du 3 août, leur
plus grave défaite navale depuis le
début de l'invasion.

Le bilan de cette catastrophe est le
suivant: Ont été coulés, un croiseur
de la classe « Fiji », un contre-torpil-
leur de la classe « Ashantl » et deux
contre-torpilleurs d'un type inconnu,
ainsi que deux corvettes et sept trans-
ports, cargos ou bateaux de débarque-
ment de 40,000 à 50,000 tonnes au total.
On manque encore de précisions suï
le sort de six antres bateaux .qui ont
été également victimes de graves ex-
plosions.

L'évolution des opérations
sur le front de Normandie
(SUITE DB IA PREMIfcRE PAGE)

La situation vue de Berlin
BERLIN, 3 (Interinf.) . — Sur le front

d'invasion, le centre de la grande ba-
taille de mercredi se trouvait sur l'aile
droite de la 2me armée américaine, OÙ
en particulier d'Importantes forces do
chars s'efforçaient de se diriger vers
le sud et le sud-est. Des combats achar-
nés ont eu lieu à Caumont et à la Si-
gne. Il est évident que les efforts du
commandement britannique visent à la
possession de la ville de Vire, qui se
trouve sous le feu deg canons ennemis
depuis mercredi. Plusieurs tentative»
d'enlever la ville par un COUP de main
ont échoué, Au sud-ouest de la cité,
d'importantes forces britanniques sont
pressées dans un terrain élevé et cou-
vert de buissons, bombardé actuelle-
ment par le feu concentré de» batte-
ries lourdes allemandes.

Dans le secteur américain. les pont*.
Bées d'Importants groupée de chars
contre les centres défensifs allemands
de Rennes et de Dinan ont échoué. A
part cela , il n'y a eu nulle part, mer-
credi , d'opérations d'envergure BUT. ce
front.

L'activité de la R. A. F.
G.Q.G. ALLIÉ EN NORMANDIE, 3

(Reuter). — Jeudi après-midi, des
avions de la R.A.F. ont attaqué en
force deux pistes de lancement de bom-
bes volantes au nord de Paris. Selon
les premiers rapports, de gros dégâts
ont été causés dans ces installations.

On communique officiellement que de
puissantes formations de forteresses vo-
lantes , escortées de chasseurs, ont atta-
qué dan l'après-midi de ieudi des ob-
jectifs ferroviaires près de Sarrebruck
et Strasbourg. Les dépôts de carbu-
rants ont été également attaqués. Le
temps était favorable à ces opérations.
>W*«t»9K9Mf*!»999*9*999C999»&9KK0»«6«e««fajaj

Carnet du jour
Cinémas

Palace: 80 h. 30. Tradition de minuit.
Théâtre: 20 h. 30, Des confessions de Bos-

ton Blackle.
Rex : 20 h. 30. Serge Panine, l'escroc des

grands salons.
Studio: 20 h, 30, Swing Parade.
Apollo: 20 h. 30. I>s mystaVree de PaWl».

DER NIÈR ES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.

7,26, disques. IX h., émission matinale.
12.15, sonate , Debussy. 12,29 , l'heure.
12.30, les airs du cinéma : films allemands.
12.45, lnform. 12.55 , théâtre lyrique.
13.05, musique de divertissement. 16 h.,
musique légère, 16,45, airs d'opéras-bouf-
fes. 17 h., communiqués. 17.08, ouverture
de la Pie voleuse , Rossini. 17.15, La mu-
sique de l'Amérique du sud. 17.40, jazz-
hot. 18.05 , concerto No 1, Beethoven,
18.3S , les Jeux de Genève. 18.45, au gré
des jours". 18.55, causerie. 19.05, chroni-
que du tourisme. 19.15 , inform. 19,25 , la
situation Internationale, par M, René
Payot. 19.88 , 11 y a trente ans... élection
du général Ulrich Wille par l'Assemblée
fédérale. 20 h„ concert militaire. 20.50,
divertissement musical k deux pianos.
20.30 , trop sérieux, s'abstenir... par MM.
J.-M. Pasche et Isidore Karr. 21.10 , Idro-
flle et Filigrane, pastiche i. la manière de
Maeterlinck par Ch. Muller et Paul Re-
boux. 21.30, votre poème favori,.. 21.50,
Informations.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h„
émission matinale. 11.45, symphonie dite
Jupiter, Mozart. 12.40, concert récréatif.
17 h., pour Madame. 17.30, chant. 18.20 ,
disques. 19.25 , musique enregistrée, 20.10,
concert varié.

Emissions radiophoniques

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCES

31 Juillet. René-Michel Debrot, fils de
Jean-Edmond et d'Angèle-Valentlne née
Vulllaumler, t\ Dombresson,

DÉCÈS

2 août. Rose-Nadine Moulin née Perru-
det, née en 1908, épouse de Max-Emile
Moulin, à Neuchâtel.

CC A P Jeûna» mariés, Jeimes pères,
S fTTT—«ni ai (altos une assurance
l| m s sur la vie & la
î | v|i Caisse cantonale
W s$! d'assurance populair e
v<3C-Jwi Rua du MOle 3, Neuchfttail

Tout le blé français
séquestré

par l'occupant

NOUVELLES DE FRANCE

Le comité des F.F.I.
a pris des dispositions ponr parer

à ce pillage d'un nouveau genre

GENÈVE, 3. — cLa tribune de Ge-
nève » apprend de la frontière franco-
suisse que les autorités occupantes en
France ont pris déjà des dispositions
pour drainer vers le Reich le blé des
paysans français. Les instructions se-
crètes sont formelles. Toute la produc-
tion agricole française doit être séques-
trée pour assurer le ravitaillement des
armées allemandes et surtout pour af-
famer la résistance en favorisant les
quelques éléments fidèles.

La forme de sanction la plus couran-
te est de priver de pain les villages
français. La récolte a commencé en
France. Les occupants exigent sa con-
centration dans des localités où les cé-
réales doivent être Immédiatement
battues et le grain envoyé vers de
grands moulins, les petits ayant été
fermés pour faciliter le contrôle alle-
mand. Pour la Savoie, seuls les moulins
d'Annecy fonctionneront.

Les opérations de rassemblage, de
transport et de battage seront placées
sous le contrôle direct des S.S . qui ont
reçu des ordres implacables. La même
méthode est prévue pour la rentrée des
pommes de terre. Mais les comités des
F.F.I. ont pris leurs dispositions. On
s'attend à des chocs violents. Malgré
tous les risques, la résistance préfère
voir brûler le blé français. La bataille
des récoltes est ouverte.

La < Gazette de Lausanne » apprend
que l'amiral Platon, ancien ministre
des colonies, vient d'être enlevé par le
maquis. L'ancien défenseur de Dun-
kerque fut écarté du pouvoir alors
qu'il était secrétaire d'Etat auprès de
la présidence du Conseil au début de
1943 pour avoir participé à un com-
plot visant & donner au gouvernement
une tendance plus collaiioratlonnisto ,
en écartant le président Laval.

Le maquis a arrêté
l'amiral Platon
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LA VËE WATi ONALE
Violation aérienne

de frontière
BERNE, 3. — On communique offi-

ciellement :
Aux premières heures de la journée

de jeudi , des avions étrangers isolés
dont la nationalité n'a pas pu être éta-
blie ont survolé à grande altitude les
régions frontalières de l'est de notre
pays entre 4 h . 59 et 5 h. 22. L'alerte
a été donnée à l'est de la ligne Stein-
am-Rhein - Zurich - Gothard - Saint-
Moritz.

Raid sur la rive allemande
du lac de Constance

ZURICH, 3. — La « Neue Zurcher
Zeitung » mande de Romanshorn:

Jeudi matin , vers 10 heures, on a pu
voir nettement , des rives du lac de
Constance, une escadrille de bombar-
diers venant de la direction de Bre-
genz et qui volait à une altitude de
4000 m. Les avions survolèrent d'abord
le milieu du lac, puis se dirigèrent vers
Friedrichshafen et le quartier indus-
triel de Lôwental.

D'autres formations de bombardiers
s'en sont pris à Manzell, dont l'atta-
que principale a duré environ une de-
mi-heure. Des bombes de très gros ca-
libre ont dû être lancées, à en juger
par la puissante pression d'air, le trem-
blement des maisons et le cliquetis des
vitres brisées. Une partie des projec-
tiles est tombée dans le lac, produi-
sant des jets d'eau dépassant une cen-
taine de mètres de hauteur. Les nou-
velles installations industrielles entre
Immenstadt et Markdorf , à côté de
Manzell, ont été aussi bombardées.

Le tremblement a été particulière-
ment violent dans la région de Kreuz-
lingen et d'Ermattingen. Les maisons
ont vibré et le terrain s'est ondulé.
Les vitres ont tremblé et parfois on
ne pouvait plus guère entendre ses
propres paroles.

Après avoir attaqué Friedrichshafen

Deux bombardiers
américains

atterrissent à Dubendorf
BERNE, 3. — On communique offi-

ciellement:
L'espace aérien suisse a été sérieu-

sement violé, aujourd'hui jeudi, de
9 h. 31 à 11 h. 21, par des formations
entières de bombardiers américains
ainsi que par des appareils isolés, le
long d'une ligne allant du col de
ro i'en k Kaiserstuhl. Nos escadrilles
de défense ont contraint deux bombar-
diers américains k atterrir à Duben-
dorf. Les vingt hommes des équipages,
dont l'un d'eux était légèrement bles-
sé, ont été internés. L'alerte a été don-
ne à l'est de la ligne Bâle-Olten-Lu-
cerne-Linthal-Sargans, ainsi qu'à Klos-
ters et Saint-Moritz.

D'autre part, un avion étranger iso-
lé, dont la nationalité n'a pas pn être
déterminée en raison de la haute alti-
tude à laquelle il volait, a pénétré
dans l'espace aérien suisse à 13 h. 53

S 
sur le quitter à 14 h. 15 au-dessus de
yen. L'alarme a été donnée en Suisse

romande, dans le Jura et une partie
du Mittelland.

Enfin, un avion de nationalité in-
connue est entré à 15 h. 10 dans notre
espace aérien au-dessus de Brusio et
l'a quitté à 15 h. 35, à Constance, après
avoir survolé les régions de Vaduz et
de Gais (Appenzell). L'alarme a été
donnée dans les contrées survolées et
les régions avoisinantes.

Echange de civils
allemands et britanniques
BERNE, 3. — Dans le cadre d'un ac-

cord anglo-allemand conclu sur l'ini-
tiative et par l'entremise de la Suisse,
au sujet du rapatriement des civils se
trouvant au pouvoir de la puissance
adverse, 920 ressortissants allemands
de l'Afrique du sud ont été échangés à
Lisbonne contre un nombre égal de su-
jets britanniques.

En faveur de Saint-Gingolph
GENÈVE, 3. — M. Chaperon, prési-

dent de Saint-Gingolph a été informé
par nne noble Anglaise en séjour à
Montreux de son intention de recons-
truire à ses frais la cure de la paroisse
de Saint-Giugolph-France qui dessert,
comme on le sait, les deux villages de
Saint-Gingolph.

La presse britannique
commente l'ordre du jour

du général
LONDRES, 3. — Toute la presse bri-

tannique de mercredi matin reproduit,
tout ou partie, de l'ordre du jour
adressé à l'armée suisse par le général
Guisan à l'occasion du ler août.

D'autre part, la presse britannique
reproduit l'essentiel des déclarations
faites par le général Guisan sur les
préparatifs de l'armée suisse et insiste
sur le passage des déclarations disant
que l'armée monte la garde sur les cols
des Alpes.

Tué en montagne
GRINDELWALD, 3. — M. Alfred

Scbwalm, 66 ans, maître secondaire de
Bûmpliz, s'est tué jeudi matin en
tombant d'un rocher dans le voisinage
du glacier supérieur de Grindelwald.
Il avait' quitté le sentier probablement
pour cueillir des rhododendrons et a
glissé dans les éboulis.

Un manœuvre tué
entre deux vagons

OLTEN, 3. — M. Hermann Schibler,
32 ans, d'Obergosgen, employé à la
manœuvre, a été pris mercredi soir
pendant l'obscurcissement , entre les
tampons de deux vagons à la gare de
tringe d'Olten. Il a subi de si graves
contusions qu 'il est mort à l'hôpital
deux heures après l'accident. M. Schi-
bler laisse une femme et deux petits
enfants.

Deux étudiants bernois
se tuent dans les Alpes

BERNE, 3. — Mlle Ruth Henneber-
ger, 24 ans, étudiante en médecine, et
son frère Alfred, 16 ans, enfants du
professeur Henneberger, maître k
l'école normale de Berne, ont fait une
chute mortelle le 31 juillet au petit
Donner, montagne qui domine la Bon-
derkrlnde. Une colonne de secours a
ramené les corps à Kandersteg.

Une inauguration
sur le Bethorn

(c) On vient d'inaugurer dans la région
du Hornwald, sur le Bethorn, une ca-
bane pour le gibier vivant librement
dans la forêt franche fédérale d'Aletsch.
Le conseiller d'Etat Karl Anthamatten
prononça, à cette occasion, quelques pa-
roles et montra la nécessité de proté-
ger les animaux sauvages lâchés dans
cette belle région.

Décès d'un membre
du Grand Conseil vaudois
MONTREUX, 3. — On annonce le

décès, dans sa soixantième année, de
M. Henri Bavaux. député au Grand
Conseil vaudois et ancien président du
Conseil municipal de Montreux-Châte-
lard.

Les comptes de la caisse
cantonale vaudoise

de retraites populaires
Les résultats de l'exercice de la Caisse

cantonale vaudoise des retraites populai-
res pour 1943 sont les suivants: Les ver-
sements des assurés ont augmenté de
409,500 fr . pair rapport k 1942, soit de
23,28 %. Le nombre des déposants est
aussi en progression de 1838 unités. Le
versement moyen a passé de 49 fr. 42 en
1942 k 57 fr. 93 fin 1943; 1926 polices
nouvelles ont été créées en 1943. Les pri-
mes d'encouragement de l'Etat ont aussi
suivi . le développement de l'Institution.
Elles ont passé de 248,500 fr. en 1942 k
262 ,400 en 1943.

A la suite de l'heureux résultat, une
somme de 2,969,000 fr. a été versée au
fonds des rentes.

* • *
La vente d'Insignes organisée les 6 et

7 mal derniers, en faveur du fonds natio-
nal pour l'extension des cultures, a connu
un beau succès dans le canton de Vaud.
H a été vendu 36,860 Insignes sculptés.
En ajoutait un total de dons de 2176 fr.
65, la recette atteindra la Jolie somme de
39,036 fr. 65.

Cet heureux résultat est dû, en grande
partie, k la collaboration bienveillante des
autorités, des écoles et associations spor-
tives.

. Une grosse affaire
de marché noir

découverte en Valais
(c) Une enquête est actuellement en
cours au sujet d'un vol de coupons de
sucre commis au préjudice d'une mai-
son de gros. Il s'agirait, selon les pre-
mières constatations, d'un vol de 10,000
kilos qui aurait des ramifications dans
certaines villes de Suisse romande. Les
soupçons sont portés sur un membre
du personnel de la maison.

Le maire d'une commune
genevoise meurt

en prononçant un discours
La population de Pregny-Chambésy

était conviée, mardi soir, à fêter le
ler août à Chambésy. Cette commémo-
ration patriotique commença, comme le
prévoyait le programme, par des pro-
ductions de la fanfare communale, puis
de la chorale, après qu'un membre du
comité d'organisation eut ouvert la cé-
rémonie par une brève allocution.

Monté à son tour à la tribune, le
maire de la commune, M. Robert Mar-
tin, exprima d'abord ses remerciements
aux organisateurs, puis, s'adressant
aux nombreux assistants, commença :
« Nous devons fêter ce 1er août d'une
façon digne et dans une franche gai-
té...», mais il ne put achever sa phrase
et s'affaissa.

On s'empressa auprès de lui, et un
médecin habitant la commune accourut
pour lui donner des soins.

Le programme se poursuivit dans
l'ordre prévu, par un discoure de M.
Antoine Pugin , conseiller d'Etat, et par
de nouvelles productions.

Mais, à la fin de la fête, la foule
devait apprendre la triste nouvelle,
qu'on avait réussi à lui oaoher jusque'
là. Tous les soins donnés au maire
avaient été inutiles. M. Robert Martin,
qu'entouraient sa femme et ses deux
filles, son fils étant absent de Genève,
avait succombé à une hémorragie céré-
brale.

Le nouveau recteur
du collège de Saint-Maurice
(o) Le chanoine Isaac Dayer vient
d'être nommé recteur du collège de
Saint-Maurice par Son Exe. Mgr Hal-
ler et le Conseil d'Etat valaisan.

Le nouveau. recteur est, à 39 ans, un
philosophe expérimenté dont la forma-
tion théologique et exégétique s'est ter-
minée à l'Université angélique et à
l'Institut biblique de Rome. Rédacteur
en chef de «. La revue des étudiante
suisses », il est également l'auteur d'un
livre sur le prieur Bourban. écrit en
collaboration avec le chanoine-écrivain
Marcel Michelet.

E succède au poste de recteur au
chanoine Georges Rageth. ancien pré-
sident de la Conférence des recteurs
des collèges suisses et président actuel
de la Société de philosophie de la Suis-
se centrale.

L'incendie de Rubigen
a fait pour 150,000 francs

de dégâts
RUBIGEN (Berne), 3. — L'incendie

qui a détruit, mercredi, deux fermes
à Rubigen, a fait pour 150,000 fr. de
dégâts.

Le décès d'une centenaire
vaudoise

ECHALLENS, 3. — Mme Jeannette
Clerc-Delisle, qui était entrée le 1er
juin dernier dans sa lOOme année, s'est
éteinte mercredi matin à 2 heures. Le
Conseil d'Etat lui avait remis le fau-
teuil traditionnel.

Mme Clerc, qui s'était mariée à 21
ans, avait eu huit enfants.

C'est maintenant Mlle Pfaum, à
Rolle, qui est la seule centenaire du
canton de Vaud.
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Une a Idylle estivale d'avant-guerre »
(je mettrais guerres au pluriel , quant à
moi) nous f u t  présentée par Pierre
Grellet, le 28 juillet , à Beromunster et
nous transporta dans la quiétude â la
foi s  somnolente et confortable de la ca-
pitale, avant 1911. Les grands débats
sur de petites choses, les longues pala-
bres sur de courts sujets mettaient seul s
quelque variété dans les conversations
des Bernois, qui rencontraient en ce
temps si lointain le grand panama, le
veston blanc de Robert Comtesse, la
chevelure indisciplin ée et abondante du
« lion de Winterthour » M. Forrer... M.
Grellet nous rappela les visites sensa-
tionnelles du Président Fallières en
1910, celle aussi, plus spectaculaire, de
Guillaume II , en 1912. Que ces fa i t s  sont
ef facés  de nos mémoires, et qu'ils nous
ont paru réduits à rien ! Ce n'est pas,
certes, que le monde nous ait o f f e r t
beaucoup mieux depuis lors et nous de-
vrions peut-êtr e monter en épingle ces
peti ts événements d'un temps paisible f

* * *
Le même soir, Jules Baillods nous in-

vitait à le suivre quelques minutes au
pay s de l'horlogerie; c'était en pleines
vacances et, les grandes fabrique s fer-
mées, les petits établis désertés pres que
partout, nous suivions par la pensée le
causeur chaux-de-fonnier dans une con-
trée tout justement silencieuse, pares-
seuse, d'où ceux mêmes qu'il voulait
nous montrer actifs et acharnés d la be-
sogne, étaient partis... abandonnant
tous le travail ! Nous avon s visité But-
tes et la Brévine. la vallée des Ponts,
avec ce guide bien informé, dont l'ac-
cent du terroir, surprenan t chez un in-
tellectuel , donnait la couleur locale, si-
non l'élégance d'élocution, que d'aucuns
apprécien t dès qu'on parle des gens, des
choses rustiques ou humbles.

* *
Sous le titre sybillin et d' ailleurs im-

prop re de t Histoire ou légende » — car
il n'y avait ni histoire ni légende — un
dialogue fruste et mal p réparé nous f u t
o f f e r t  le 31 juUlet , en avant-pr opos d la
fê te  du ler août et d la collecte de ce
jo ur. Que notre fê te  nationale n'ait au-
cun sens positif  si, pour l'honneur du
pay s, ce dernier ne fait  pa s tout le pos-
sible pour sauver les enfants des pays
en guerre, c'est une vérité première;
mais l'on est obligé de constater — et
de déplorer — que l'on ne parle guère
de bienfaisance sans tomber dans les
banalités , les clichés , le prêchi-prêcha,
ou l'emphase; les sans-filistes en fon t
l'expérience à de fréquentes reprises et
l'on se prend à douter de l' e f f icaci té
d' appels ainsi présen tés...

* *
M . Stampf l i , président de la Confédé-

ration, a prononcé l 'allocution rituelle
d la treizième heure du ler août. C'est
bien di f f i c i l e  de « faire nouveau » dans
ce genre, mais enf in , le citoyen aime
que ses premiers magistrats lui répè-
tent les bonnes choses inspirées par
cette date. Nous en voulons cependant
— mais d qui faut-il  le dire pour être
entendu f — de n'avoir pas eu, en Suisse
romande, les paroles commémoratives
dans notre langue. Peu nous chaut , en
e f f e t , que tel ou tel ministre nous parle
à cette occasion: tous les sept ont élé
ou seront présidents du Consei l fédéral
un jour ou l'autre; par conséquent , ils
sont parfaitement égaux d nos yeux, d

nos oreilles; en outre, s'il nous faut
écouter la traduction des paroles p rési-
dentielles telle qu'elle f u t  ânonnée, bâ-
clée et expédiée, au mépris des audi-
teurs et de la diction, eh bien, j' aime
autaj i t avouer que nous nous en passe-
rons à l'avenir...

* * *
Le t message aux malades » du ler

août fu t  apporté à tous par Mlle Ertel ,
chapelain de l'hôpital cantonal de Lau-
sanne. Malheureusement, placée de fa-
çon défectueuse, la voix de la jeune
femm e avait un son métallique, des in-
tonations heurtées, qui dénaturaient la
qualité de son débit; il est probable que
ce défaut d'émission aura été désagréa-
ble aux malades; pour cela, pour le
genre de sans-filistes auxquels de tels
entretiens sont destinés, il conviendrait,
nous semble-t-il, de soigner spéciale-
ment ce détail de la voix: il a une im-
portan ce plus considérable encore que
la forme du discours; ici, ce dernier
était de fraternell e et bonne venue, tout
empreint de patriotisme conscient et de
compréhension réelle de la mentalité des
gens malades à qui il s'adressait.

* *
Le * Duo ii » du 2 août f u t  chanté sur

l'air du retour des vacances; ce n'est
rien de mourir un peu en partant, c'est
de mourir aux trois quarts en rentrant:
poussièr e, activité des mites, robinets
coulant , factures s'entassant sont des
signes de bienvenue dont les citadins
se passeraien t d la rentrée... Et puis,
sur les hauteurs tranquilles où l'on
n'avait pas le temps de brouter en paix,
l'on s'est fatigué à gravir des crêtes, a
grimper trop haut, d marcher trop loin.
Aussi , quand Madame dit d Monsieur:
prend s le plumeau, cherche-moi le pro-
duit antimites, et prends le seau... Mon-
sieur répond: Ah ! s'il te plaît , laisse-
moi me reposer un peu, je ne suis plus
en vacances.

* * *
Le s Mercredi symphonique a du 2

août était consacré, entre autres com-
position s, d une charmante Sympho-
nietta d'Albert Roussel , que l'orchestre
à cordes traduisit avec beaucotip de
grâce, de légèreté. F. Mottier , violon-
celliste, joua un t Concerto » de Jacques
lbert, dont l'écriture est compliquée,
mais la technique brillante, et qui de-
mande une cohésion parfai te entre les
cordes solistes et les instruments à
vent; l'on n'eut pas toujours cela, et je
me suis demandé si c'était une lecture
d vue 1

LE PÈRE SOREIL.

Pour gagner da temps
et éviter des erreurs

adresser toute la correspon-
dance qui concerne le service
du Journal à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
et non pas personnellement à
l'un de ses éditeurs, rédac-
teurs ou employés.

Derniers échos des manifestations
de la fêt e nationale

A Fontalnemelon
(c) Grâce au faUt que les vacances hor-
logères ne chevauchaient pas cajtte annaSe
sur tes mois de Juillet et d'août, la fête
nationale prit chez nous une ampleur in-
accoutumée. La fanfare l'« Ouvrière » et
une fanfare militaire réunies conduisirent
le cortège sur l'emplacement de gymnasti-
que où se déroula la cérémonie.

¦M. Staîiger, président de commune, pro-
nonça l'allocution patriotique, tandis que
le plt Hamel donna lecture de l'ordre du
Jour du général. La fanfare, le Chœur
d'hommes, le Chœur mixte et la» écoliers
se firent entendre tour k tour. Puis, au-
tour du superbe feu de Joie, la population
écouta avec ferveur la vibrante Invocation
de M. Borel, pasteur.

Aux Hauts-Geneveys
(c) La commémoration du 653me anni-
versaire de la Confédération s'est déroulée
dans notre village d'une façon simple et
digne. Dn cortège partit du collège, com-
posé des autorités communales et des so-
ciétés locales avec bannières en tête et
de groupes d'enfants costumés, parcourut
le village et se rendit sur l'emplacement
de la gare.

M. Zimmertl, président du groupement
des sociétés locales ouvrit la cérémonie.
Puis M. Borel, pasteur, dit le bonheur que
nous avons de pouvoir fêter la patrie sans
contrainte.

Les ajoclétés locales, le Club d'accordéons,
le Chœur mixte, l'Union chorale et la
Société de gymnastique se produisirent a,
tour de rôle. L'on assista ensuite depuis la
place de la Gare au spectacle des nom-
breux feux qui s'allumèrent les uns après
les autres. Ceux du Val-de-Ruz, tout
d'abord, puis ceux de la région du lac,
Payerne, Estavayer, etc. Pour terminer, la
Jeunesse d'Eglise nous a réservé une sur-
prise. Elle nous présenta un Jeu lyrique,
avec chœur parlé.

Tandis que les acteurs de ce Jeu lyrique
ployaient les genoux et que la récitante
disait le premier verset de la prière patrio-
tique, un ange apparut et donna sa béné-
diction aux acteurs. Ce jeu lyrique a fait
une impression profonde à toute la popu-
lation et nous ne pouvons que féliciter
et remercier cette jeunesse d'Eglise. Notre
population gardera un souvenir ému de
cette représentation.

A Montmollin
(c) La fête nationale fut célébrée, cette
année, par une journée particulièrement
belle. De bonne heure le matin, le village
était déjà pavoisé aux couleurs fédérales
et cantonales.

Une manifestation, pleinement réussie,
se déroula autour du traditionnel feu ;
on entendit une allocution du pasteur
Matlle ainsi que de nombreux chants des
enfants des écoles et du Chœur de dames
de notre village.

>- Notons que la fête revêtit cette année
un caractère particulièrement solennel
en raison des événements tragiques qui

. se déroulent autour de notre pays.
De nombreux feux d'artifice furent al-

lumés Jusque tard dans la soirée.

A Chézard-Saint-Marti n
(c) Comme de coutume, notre popula-
tion a fêté dignement le ler août.

Un cortège, conduit par la fanfare , par-
courant le village, conduisit un nombreux
public au nord du village, où avait lieu
la manifestation.

Un programme très apprécié fut exé-
cuté par les sociétés locales : la fanfare,
le fjhœur d'hommes, te chœur mixte, le
club d'accordéons et les enfants des éco-
les. Des allocutions furent prononcées par
le pasteur Perret et M. Dickson, président
du Conseil communal.

Puis un Immense feu fut allumé. Il
avait été préparé par les cadets. Pour ter-
miner, les traditionnels feux d'artifice fi-
rent l'admiration des petits et des grands.

Tard dans la nuit, l'on entendit les
chants Joyeux de la jeunesse qui Jouait
encore autour du brasier.

Aux Ponts-de-Martel
(c) Du fait que les vacances horlogères
étalent terminées, c'est une foule encore
plus considérable qui prit part à la mo-
deste manifestation du ler août. Cette
dernière se déroula selon la tradition. Le
cortège fut  embelli par la participation des
cadets avec un char décoré et des torches.
Le feu fut allumé comme de coutume à
la Combe qui était illuminée pour la cir-
constance.

Les morceaux de notre fanfare alter-
nèrent avec l'allocution de haute venue
du pasteur de Montmollin et les feux d'ar-
tifices. Cette année, grâce à la générosité
de notre population , chaque soldat de la
commune sous les armes en ce ler août ,
reçut une petite attention.

A Rochefort
(c) Cette année, la célébration de la fête
nationale a dû, par la force des circons-
tances, être réduite à sa plus simple ex-
pression.

Plusieurs hommes et Jeunes gens étant
mobilisés, les sociétés chorales et de gym-
nastique n'ont pas pu se produire au
cours de la manifestation officielle qui
était prévue, mais qui, pour cette raison,
n'a pu avoir lieu.

Seuls un cortège aux lampions par les
enfants du village et un feu marquèrent
cette Journée commémorative.

A Couvet
(sp) Célébrée dans l'enthousiasme géné-
ral , la fête nationale a eu lieu, comme
les années précédentes, sur le bel empla-
cement des Champs-Girard; la cérémo-
nie officielle, ouverte par M. André
Fluckiger, le nouveau président du Con-
seil communal, avait à son programme
un discours du pasteur Jean Vivien, qui
fut encadré de chants du « Mànnerchor »
et de morceaux de musique des deux fan-
fares réunies et fort appréciées, comme
d'habitude.

Le pasteur, que le Conseil communal
avait chargé du discours officiel , a défini
les notions suisses et chrétiennes de la
liberté, de la fraternité et du service,
qui sont à la base du Pacte helvétique
de 1291 et qui, dans les temps actuels,
reprennent toute leur valeur.

Après avoir chanté l'Hymne national
autour d'un Immense feu, la foule re-
descendit en cortège vers le village qui
retombait tout doucement dans la paix
de ce beau soir d'été.

Aux Verrières
(c) La manifestation patriotique du ler
août s'est déroulée comme de coutume
au pied de la forêt. Ouverte par M. Ed.
Lœw, président du Conseil communal,
cette fête de la patrie revêtait un carac-
tère particulier du fait de la présence
des nombreux Internés militaires et ci-
vils et c'est devant une foule attentive
que M. H.-U. Lambelet, président du
Conseil général, prononça l'allocution pa-
triotique; il dit en termes excellents la
reconnaissance des Suisses à Dieu qui les
protège, les raisons de notre confiance
étayée par le passé de notre histoire, la
sagesse de nos hautes autorités, la pré-
paration et la valeur de notre armée;
11 parla de nos devoirs de dévouement
au pays, de fidélité au fédéralisme, d'ab-
négation sociale, de charité internationale
concrétisée par la Croix-Rouge.

Le président du Conseil communal ha-
rangua à son tour les Jeunes de vingt
ans et remit à chacun d'eux un exem-
plaire dédicacé de « Tu es Suisse ».

Les pas redoublés de notre fanfare, les
beaux chants du chœur d'hommes, diri-
gés et exécutés avec conviction , une mar-
che gracieuse de nos Jeunes accordéonis-
tes embellirent la fête.

Pendant qu 'un gigantesque feu s'allu-
mait, dont la bise échevelait les flam-
mes d'impressionnante façon, les soldats
polonais chantèrent un de leurs hymnes
patriotiques et l'assistance émue écoutait
les voix mâles de ces hommes qui vou-lurent adresser un hommage à notre pa-
trie, malgré l'angoisse de leur cœur à la
pensée du martyre de leur pays.

Et pendant que surgissaient de partout
les feux d'artifice, le regard tourné vers
la France, nous étions frappés par la
brusque interruption de la ligne de lu-mière , à la frontière: la Suisse vivait ce
soir de lumière et de paix; là , tout près,
la France était dans la nuit et nos pen-
sées s'en allaient, par delà les barbelés,
à ceux de nos compatriotes qui , voyant
notre grand feu monter dans le ciel , vi-
vaient certainement avec nous la fête
du ler août , tout vibrants de l'espoir
d'une paix prochaine.

Aux Bayards
(sp) Sur la montagne hospitalière, la fête
du ler août fut réduite à sa plus simple
expression puisque, à l'exception du feu
traditionnel et la sonnerie des cloches,
rien n'avait été organisé. La fanfare, qui
autrefois pouvait se reconstituer pour la
circonstance, n'existe plus et les autorités
sont préoccupées de leur organisation.

Néanmoins, de nombreuses personne
sont montées sur le pâturage et, devant
la flamme symbolique, elles ont chanté
les airs patriotiques connus. On espérait
que cette bien modeste manifestation se
terminerait pas une prière de reconnais-
sance. Mais rien ; aucune expansion ;
l'Eglise unifiée et bien représentée resta
muette. La reconnaissance est cependant
grande envers le Tout-puissant, nos au-
torités et notre année.

VIGNOBLE
CORCELLES

De graves blessures a un bras
(Sp) Jeudi matin , M. R. Vuillemier, un
des employés des bureaux de la Société
de consommation de Corcelles-Cormon-
drèche et Peseux, s'est si malheureu-
sement coupé le bras en maniant des
morceaux de verre que le médecin, ap-
pelé en toute hâte, a ordonné son
transfert à l'hôpital Pourtalès.

RÉGION DES LACS
¦

En pays fribourgeois

LA NEUVEVII.I.E
f Charles Evard

(c) Un long cortège a accompagné au
cimetière la dépouille de M. Charles
Evard. Il fut le dernier marguillier-
concierge de la paroisse, de cette fa-
mille Evard qui, pendant un demi-siè-
cle, remplit cette fonction aveo une
ponctualité exemplaire. La fanfare qui
s'était abstenue de jouer le soir du
ler août en passant devant le domicile
du défunt conduisait le cortège funè-
bre en jouant la marche de Chopin ,
car Ch. Evard fut un de ses membres
fidèles. C'était un vigneron expéri-
menté.

BIENNE
Au voleur !

(c) Dans un appartement du centre de
la ville, en l'absence de la proprié-
taire, on a dérobé une somme de mille
francs.

En outre, dans une localité du district
de Nidau, on a dérobé quelques mil-
liers de francs chez nn paysan. La
police recherche les auteurs de ces mé-
faits.

Un gHM champignon
(c) M. Frédy Christenet a trouvé, l'an-
tre jour, sur nn des versante de Chas-
serai, une grosse vesse de loup ne
pesant pas moins de 3 kg.

L>a foire
(c) Les agriculteurs du Seeland étant
occupés aux gros travaux des mois-
sons, la foire d'août, tenue jeudi, fut
peu importante. En effet, sur le champ
de foire, il ne fut amené que 8 va-
ches et génisses. 2 bœufs et 208 porcs.
Les prix pratiqués sont à peu de cho-
ses près ceux des foires précédentes ;
on note toutefois une tendance à la
baisse des bovins. Les belles vaches
valaient de 1500 à 1700 fr., celles de
moyenne qualité de 1200 à 1500 fr. ;
les génisses de 1000 à 1500 fr. Les gros
porcs d'engrais se payaient de 160 à
220 fr., les moyens de 100 à 120 fr., les
porcelets de 60 à 80 tr. pièce et les
porcs de boucherie 3 fr. 50 le Mo.

L,a ligne aérienne
du Fribourg-Mor at-Anet

(c) Jeudi, la ligne aérienne du Fri-
bourg-Morat-Anet a été mise sons ten-
sion sur le tronçon Cressier-Morat, et
utilisée pour la circulation des trains.

Le raÛ électrique, qui longeait les
rails ordinaires, sera enlevé sur ce
tronçon au bout de quelques jours, dès
que les essais auront prouvé la bonne
marche de la traction aérienne. Les
travaux portent maintenant sur le
tronçon " Cressier-Givisiez et Fribourg!

Cette amélioration évitera les nom-
breux accidents qu'on déplorait précé-
demment. Par la suite, la tension sera
normalisée à 15,000 volts et la vitesse
du trajet sensiblement accrue.

^^Jvai^CiMJcei
> Madame et Monsieur

CAGNARD-COMBREMONT ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Nadine
Serrières, Restaurant du Pont, 3 août
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2 août
Température — Moyenne: 20.7; min.:

13.7; max.: 27.2.
Baromètre. — Moyenne: 719.3.
Vent dominant. — Direction : est-nord-

est; force : modéré à fort.
Etat du ciel: clair à légèrement nuageux

pendant la Journée. Clair le soir.

Niveau du lac, du 2 Jull., à 7 h. : 430 03Niveau du lac, du 3 août, à 7 h. : 430,02

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Monsieur Emile Moulin, ses enfante
Raymond et Roland, à Serrières;

Monsieur Louis Perrudet et ees en-
fants, à Serrières et Cernier;

Monsieur et Madame Emile Moulin
et famille, à Serrières et en Italie,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

font part à leurs amis et connaissan-
ces du décès de leur chère épouse, ma-
man, fille, sœur, nièce et cousine,

Madame

Nadine MOULIN-PERRUDET
que Dieu a reprise à Lui dans sa 37me
année, après une courte maladie.

Ps. X X I I I
Adieu, épouse et maman chéris,

tu pars pour un monde meilleur
en priant pour notre bonheur.

L'enterrement, avec suite, aura lieu
vendredi 4 août, à 15 heures. Culte pour
la famille, à 14 h. 30, au domicile,
Usines 29, Serrières.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Le comité de la Société fédéral e de
gymnastique de Serrières, sous-section
des pupilles, a le profond regret de faire
part à tous la» membres du décès de

Madame Nadine MOULIN
maman de leurs chers camarades Ray-
mon d et Roland Moulin.

PRÉVISIONS DU TEMPS
ZURICH , 3. — L'office central de mé-

téorologie communique jeudi les prévi-
sions suivantes :

Beau , tendance aux orages locaux
dans le Jura, température en hausse.

I VAL-DE-TRAVERS
TRAVERS

Un beau geste
(c) Sur l'invitation du président d'or-
ganisation de la fête du ler août, une
collecte fut  faite, sur la place où se
déroulait la manifestation, en faveur
des victimes de la tragédie de Saint-
Gingolph-France. La belle somme de
65 fr. fut recueillie et envoyée à M.
Chaperon, le dévoué président de com-
mune de Saint-Gingolph-Suisse.

[ LA VILLE j
Frappé d'une attaque

Hier soir, à 18 h., la police locale
était avisée qu'une sexagénaire avait
eu un malaise et qu'elle s'était affais-
sée à la rue du Seyon.

Transportée au local sanitaire du pos-
te des premiers secours, la malheureuse
y est décédée des suites d'une attaque.
Un médecin, mandé d'urgence, ne put
que constater le décès.

A propos d'un accident
dans les gorges du Seyon
Nous relations mercredi un petit ac-

cident qui s'est produit dans les gorges
du Seyon : une pierre se détachant d'un
rocher surplombant la route, vint frap-
per une automobile qui passait. Le
garde-forestier, chargé de la police
dans la zone dangereuse, où se fait ac-
tuellement une grande coupe de bois,
tient à nous déclarer qu 'à son sens
l'accident ne se serait pas produit si
l'automobiliste avait observé les si-
gnaux et adapté la vitesse de la voi-
ture aux conditions de l'état de la
route. On recommandera donc la pru-
dence à tous ceux, automobilistes
et cyclistes, qui passent par cet en-
droit.

lie ramassage de la ferraille
H a été ramassé hier 6783 kg. de fer-

raille et 270 kg. de métaux non ferru-
gineux. 4223 kg. de ferraille et 113 kg.
de métaux non ferrugineux ont été
abandonnés au profit des éclaireurs, ce
qui représente une valeur de 189 fr. 95.

Un concert
& l'hôpital des Cadolles

Les malades» et le personnel de l'hô-
pital de la ville, aux Cadolles, ont en-
tendu avec un vif plaisir, dimanche
30 juillet, l'orchestre Ramseyer dans
quelques-unes de ses productions.

Encore une alerte
Dne alerte aérienne a été donnée

hier après-midi à 14 h. Elle a pris fin
à 14 h. 55.

Ees soldats du rail
L'office syndical de la Fédération suis-

se des cheminots a présenté hier soir,
au ThaSâtre, à l'Intention de ses membres
habitant Neuchatel et les environs, le
film « Les soldats du rail ».

Au nom du comité directeur de la fé-
dératlon, M. E. Handenschled a salué les
memibres présents de la sanction de Neu-
châtel et dais environs. On notait dans
l'assemblée la présence de M. Camille
Brandt, conseiller d'Etat. Il présenta en-
suite le film lui-maîme, qiui reflète d'une
part l'activité du cheminot dans les di-
verses parties de son activité et, d'au-
tre part, le fonctionnement des prin-
cipales institutions de son organisation
syndicale.

Ce film, d'une haute valeur éducative,
morale et documentaire, sera vraisembla-
blement présenté dans quelque temps au
public. Il en vaut la peine, car 11 nous
permet de pénétrer brièvement dans les
principaux rouages de la vaste organisa-
tion des chemins de fer fédéraux. On y
volt notamment le travail pratique du
chajmlnot et l'activité technique et in-
dustrielle des CP J". ; enfin, assista» k la
représentation de cette bande, c'est vivre
en quelque sorte la vie trépidante du
cheminot.

A côté de la partie purement documen-
taire, qui à elle seule intéressera les ama-
teurs de cinéma, l'écran nous montra en-
core qruel était le fonctionnement des di-
vers rouages de l'organisation syndicale,
à savoir l'assurance contre les accidents,
contre la maladie, le problème de la du-
rée du travail, le repos des employés et
leurs vacances. On se rend compte ainsi
de l'Importance et du rôle que Joue au
sein des compagnies de transports de no-
tre pays la PédaSratlon suisse d<îs cha»-
mUiots. sa.
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